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Trop de protection
Pas assez de logique

Voyons un peu quelle est la logique des 
protectionnistes a outrance.

La Patrie et ses adeptes nous crient 
dans les oreilles: Ali ! quelle horreur!
d’octobre 15102 à octobre 15)00 le gouver­
nement a prélevé S3!),000,000 par les droits 
de douane !

Et aussitôt après cette plainte ils cla­
ment que ces droits ne sont pas suffisam­
ment élevés, qu’il faut les augmenter sous 
peine de voir notre pays tomber dans la 
ruine et dans la désolation.

Voyons, citoyens canadiens, à quelque 
parti que vous apparteniez, dites-nous si 
cette attitude est raisonnable.

Et pourtant c’est bien celle de M. Tarte 
et du parti conservateur à l’heure qu’il est. 
D’un côté ils font un crime au gouverne­
ment de prélever de si fortes sommes par 
les droits douaniers : d’un autre côté ils 
font encore un crime au gouvernement de 
ne pas hausser davantage ces droits qu’ils 
viennent de trouver exorbitants.

Comprenez cela.
C’est tout comme les protectionnistes qui 

à la manière de Tarte demandent que le 
Canada s’entoure d’une muraille de Chine 
et qui, en même temps, favorisent les plans 
de Chamberlain.

Us semblent oublier, tout d’un coup, que 
le zolverein rê'’é par le monocle impérialis­
te ouvrira toute grandes nos portes à la 
concurrence britannique.

Eu ce qui regarde nos droits douaniers, 
les protectionnistes à outrance, désireux (te 
sortir de la position fausse où les place 
leur raisonnement, nous disent :

ii En élevant le tarif, comme nous le de­
mandons, nous cesserons d’acheter de l’é­
tranger et par conséquent loin de s’accroî­
tre, la somme prélevée par les douanes,
ÜIuiIlluvi u ulo*aa vnt. ■­

Quel mirage trompeur!
Ne perdons pas de vue, s’il vous plaît, 

que notre politique fiscale actuelle contient 
une forte dose de protection. Le raisonne­
ment des protectionnistes exagérés ne vaut 
absolument rien, en face de notre situation 
présente. Il aurait un peu plus de valeur 
si notre tarif ne protégeait nullement nos 
industries nationales. Mais tel n’est pas 
le cas puisque notre tarif est basé sur un 
principe de protection mitigé mais bien 
défini ; notre tarif protecteur est de 24 .

Pour que les partisans de la protection à 
outrance eussent raison, il faudrait admet­
tre que les droits douaniers très élevés au­
raient pour résultat de mettre notre pays 
dans la possibilité de tout produire, de tout 
manufacturer à des prix aussi bas et d’une 
manière aussi parfaite que partout ailleurs.

Cette prétention est insensée. Chaque 
pays a ses spécialités dans l’industrie et 
dans la production naturelle.

Chaque nation est obligée de s’approvi­
sionner de certains produits à l’étranger.

Le Créateur a répandu abondamment 
mais différemment par le inonde les res­
sources merveilleuse du sol, les beautés 
comme les fécondités et les richesses

Tous les peuples sont solidaires les uns 
des autres, non seulement au point de vue 
commercial mais aussi au point de vue des 
échanges nécessaires au bien-être et au bon­
heur de tous.

J>es méthodes protectionnistes ne détrui­
ront jamais ces principes d’éternelle vérité.

Entourons-nous, si nous le voulons, d’un 
fossé profond que les produits étrangers ne 
pourront franchir.

C’est nous, le peuple, qui en souffrirons. 
C’est évident.

Même les manufacturiers l’admettent, 
Nous sommes heureux de pouvoir citer ici 
leur organe, The Manufacturer, publié à 
Toronto.

Dans sa livraison du 5 février nous li­
sons :

“ Nous pouvons dire aussi que l’elen- 
“ duc énorme des besoins du Canada est 
" telle qu’il est virtuellement impossible 
" pour les manufacturiers canadiens de. 
“ pourvoir à tous et que ee qui nous rnan- 
“ que doit nous cire fourni par les autres 
“ pays.

“ Ce n'est pas diminuer le Canada que 
“ de dire que ses manufacturiers sont in- 
“ capables de répondre à tous scs besoins, 
“ et c’est pourquoi ce dont le pays a besoin 
“ et ce que nos manufacturiers ne peu­
" vent pas produire doit de toute necessi- 
“ té être, acheté à l'étranger. ”

C’est bien ce que nous disions tout à 
l’heure. Cette vérité est tellement éviden­
te que même les manufacturiers, qui au­
raient intérêt à ce qu’elle n existe pas, sont 
forcés de l’admettre.

Que les partisans de la protection à ou­
trance viennent, après cela, réclamer à 
grands cris le relèvement du tarif etseplain- 
dre, en même temps, de la somme atteinte 
par nos droits douaniers actuels, c est ab­
surde. _

Us ne voient donc pas que ce qu ils de­

mandent ne ferait qu’agraver ce qu’ils cri­
tiquent.

Ils s’imaginent donc que le peuple cana­
dien, heureux de la prospérité générale 
dont jouit notre pays, depuis quelques an­
nées, est désireux de tomber dans les en­
nuis et les misères, dans tous ces maux, 
qui dans le moment actuel, comme dit AI. 
Monk, “ portent les Américains eux-mêmes 
“ vers la révision de leur tarif, parce qu’ils 
“ veulent mettre tin au régime de certains 
“ trusts et monopoles menaçant sérieuse- 
“ ment le bien-être de la République. ”

Jei\

Un parti déprimé
Tel est le parti conservateur depuis qu’il est 

tombé entre les mains d’hommes sans convic­
tions, depuis qu'il a confié ses destinés à un 
transfuge polique, depuis, disons-'e enfin, qu’il 
a reçu de nouveau dans son sein M. Israel Tar­
te

L’abandon que M. Monk vient (1e faire de 
la direction du parti conservateur dans notre 
province est un fait très significatif.

Conservateurs et libéraux ont le devoir de 
rechercher les causes de cette importante déci­
sion prise par AI. Monk.

Nous les trouvons dans la lettre suivante 
adressée à M. Borden par le chef démissson- 
uaire :

Alontréal, 17 janvier, 15)04.

“ AI. L. It. Borden, C. U„ M. P.,
Hôtel Windsor, Montréal.

“ Mon chei AI. Borden,
“ La nouvelle qu’une autre session du Bar- I 

lenient doit avoir lieu et que les élections gé- | 
nérales sont remises indéfiniment, me permet j 
de mettre à exécution une résolution à laquelle 
je me suis arrêté, il y a déjà qelque temps, 
mais dont j’ai différé la réalisation, parce que 
je croyais, comme beaucoup d’autres, que la 
campagne électorale allait commencer tout de 
suite.

“ Depuis 1900, je me suis efforcé, dans la 
mesure du possible, de remplir mes devoirs
comme chef de notre parti, dans cette provin­ce, et je n ai qu a me louer vie il, courtoisie et
de la considération dont j’ai été l’objet de la 
part du peuple de la piovince de Québec, mais 
il // a, dans noire parti ici, des éléments <jai, 
clairement, ne me sont pas sympathu/ ues, qui 
me sont même hostiles.

“ !_a tâche do diriger l’opposition, à l’heure 
actuelle, dans Québec, est une tâche difficile | 
dont la réussite dépend d'une union complète 
et d’un soutien unanime ; dans les circonstan­
ces, j'en suis arrivé à la conclusion qu’il vaut 
mieux pour moi m’en tenir à mes devoirs de 
simple député aux Communes, et je m’adresse 
à vous comme chef de l'opposition pour vous 
faire part de ma détermin toi. Je sens que 
je puis me rendre plus utile dans les rangs du 
parti.

*• Je continuerai a m’appliquer à la défense 
des intérêts de mes électeurs qui m’ont si gé­
néreusement appuyé dans le passé et qui ont 
droit à toute ma considération.

Votre tout dévoué,
Signé : F.-D. AIonk. ”

La pat tie que nous avons soulignée met à nu 
la plaie dont souffre le. parti conservateur, 
plaie que lui a infligé un poignard trop con­
nu ............

Ainsi donc, Al. AIonk, un des hommes de la 
politique canadienne les plus honorables et les 
plus estimés, cède le pas à la clique des nié 
contenta conduite par l’ambitieux Al. Tarte.

En vérité l'opposition est bien malade.
Que la portion saine du parti conservateur, 

les jeunes qui espèrent aussi bien que les vieux 
qui se souviennent, nous disent donc franche­
ment si le départ de AI. AIonk et l’entrée de 
M. Tarte ne constituent pas un véritable dé­
sarroi dans leur rang.

Quand Al. Tarte fut expulsé du ministère 
Laurier, l’opposition cria à la désunion, au dé­
périssement et à la ruine du parti libéral.

Et pourtant uous ne faisions que nous dé- 
bara-ser d’un traitre.

Que faut-il donc penser du parti conserva­
teur désuni, divisé au point do forcer de démis 
sionner un chef aussi intègre et aussi respecté 
que Al. Monk 1

Un autre symptôme qui nous indique la fiè­
vre latente dont est dévorée l’opposition c’est 
le fait que le Journal, l’organe officiel du parti 
conservateur, n’a pas formulé de regrets du dé­
part de Al. AIonk, ni adressé de remerciements 
à ce chef qui s’en va après avviir relevé son 
parti dans la province de Québec, autant que 
faire se pouvait.

Autre symptôme, AI. Tarte se réjouit, à 
mots couverts, mais il se réjouit évidemment, 
dans la Patrie, de la démission de AI. AIonk.

Autre symptôme, les conservateurs sincères 
regarlent M. Tarte de travers, c’est aisé à 
constater dans les interviews publiés par la 
Presse ; las tartistes comptent sur le temps 
pour endormir les scrupules de ces conserva­
teurs et pour s’imposer.

En un mot, le parti conservateur déprimé, 
sans cohérence et sans nerf, est sur le bord 
d’un abîme où il va sûrement tomber.

Quand un parti a commis l’inconvenance et 
a eu la faiblesse de caractère do recevoir et de 
mettre au rang de ses généraux un Bazaine tel 
que AI. Tarte, il n’est pas de faute qu’il ne 
puisse commettre.

Il y a un peu plus d’un un les conservateurs 
ont accepté dans leurs rangs AI. Tarte, qu’ils 
avaient pourtant stgimatisé du titre de traître 
pendant dix ans. Ce faux pas les mènera loin 
dans le chemin de la déchéance.

1/3 parti conservateur est entré dans l’engre­
nage, Il n’en sortira que déformé et déchi­
queté.

Lf. Franc.

TOUJOURS LES MEIVJES
Le Happrl, l’organe conservateur le plus sot­

tement fanatique de la province de Québec, 
essaie de détruire la popularité de laurier en 
le faisant passer pour un impérialiste dange­
reux.

Dans ce but, cch écrivains sans franchise 
exploitent des paroles qui appartiennent au 
passé et laissent dans 1 ombre des actes qui 
sont du présent et ont amplement racheté les 
périodes de pure éloquence tombées jadis îles 
lèvres de Sir Wilfrid Liurier.

Que les fanatiques aveugles du Rajtjtc? nous 
montrent donc, dans l’histoire de leur parti, 
un homme d’état qui a mieux combattu que 
Laurier contre les empiétements île l'impéria­
lisme.

Ces accusations de l’opposition ne sont pas 
nouvelles.

Avant même l'avènement des libéraux au 
pouvoir, les conservateurs disaient que Laurier 
avait trahi les intérêts de sa race en approu­
vant l’idée d’une fédération impériale.

Au Rappel d’aujourd hui et à ceux qui l’ap­
prouvent il convient île répondre connue lau­
rier lui même le faisait en 1894 dans un grand 
discours prononcé à Québec.

Nous le citons textuellement:
LA FED K RAT ION IMPERIALE

D'abord, laissez moi vous dire ce que c’est 
que la fédération impériale. 11 y a un certain 
nombre de nos adversaires, parmi les membres 
du parti tory, qui conçoivent que la destinée 
ultérieure du Canada est d’entrer dans une 
immense Confédération «le tous les pays qui re­
connaissent la suzeraineté de l’Angleterre. 
Laissez-moi vous dire ceci : Je. ne partaye jm* 
cette idée, mais c’est une idée qui a de la gran­
deur J c’est une idée noble et je la comprends 
de la part «le nos compatriotes d’origine bri­
tannique. Cette idée a été émiire pour la pre­
mière fois par JM. Rlake dans un discours qu’il 
a prononce à Aurora en LS7G. Depuis ce 
temps la, les tories, fidèles à leur tactique ordi­
naire, ont commencé à attaqué l’idée «le M.
U lake, puis ils s'en aunt umyiiDk mais, comme. un le iont toujours, en lu rétrécissant.

M. Rlake avait conçu une immense confédé­
ration basée sur les vraies doctrines des libé­
raux ; les tories l’«»nt rap«*tissée, au point d'en 
faire une confédération militaire et protection­
niste contre le reste du monde. Voilà ce que 
j'avais à combattre. .Je leur ai dit : je ne suis 
pas avec vous ; votre idé a du grand, j»i l’ad­
mets, je comprends quelle vous soit chère, à 
vous, hommes de race britannique, mai» vous 
la rapetissez ; étcndez-la. Vous voulez faire 
u:.e vaste confédération militaire: pour moi j«^ 
suis opposé à ce système ; vous voulez faire une 
immense conférât ion protectionniste contre 
Icî reste du inonde ; je suis également opposé à 
culte idée, mais si vous voulez faire une allian­
ce commerciale do tous les pays issus «le l’An­
gleterre, en y comprenant la grande nation «pii 
est à côté de nous, les Etats-Unis, quanta moi 
je suis prêt à l’accepter et à aller devant une 
majorité française défendre cette idée qui rst 
si scandaleuse pour M. Thomas Chapais. M. 
Thomas Clmpais m’a dit, dans plusieurs numé­
ros successifs du Courrier du Canada, cju Vu 
parlant comme je l’avais fait, j’avais trahi le* 
intérêts de ma race. Il me semble quo M. 
Thomas Chapais a le scamlale bien facile tout 
à coup. (Hear, hear !) Sus chefs politiques. sir 
John MacDonald, sir Charles Tupper, M. J.- 
C. Patterson, M. Foster et M. Wood, contrô 
leur du Revenu, tous des hommes qu’il appuie 
de fa parole et «le sa plume; ces hommes sont 
tous en faveur de lit. Fédération impériale et 
M. Chapais n'en est pas scandalisé Rien plus, 
sir John A. MacDonald a déclaré un jour à 
I/Ondres dans un discours sur la fédération im­
périale, «ju’il croyait bien que l’Angleterre ne 
s’engagerait jamais dans une guerre d'agres­
sion, mais que, si elle s’v engageait, le Canada 
serait prêt à prendre sa part de responsabilité 
dans sa défense et M. Chapais ne s’est pas 
scandalisé

Rien plus encore, il y a eu en 1885 une as­
semblée en faveur de la fédération impériale à

sition à l’idée impérialiste de Chamberlain. El 
le demande pour le Canada la plu-< grande me­
sure d’autonomie compatible avec le lien colo­
nial, pour les provinces la plus grande mesure 
d’autonomie compatible avec le lien fédéral.

Durant une heure et demie, M. Rourassa a 
tenu l’auditoire suspendu à ses lèvres. 8a pé­
roraison lui a valu une magnifique ovation.

M Arm. La v erg no vient nous dire qu’on 
peut être un bon député libéral en même temps 
qu’un nationaliste convaincu. Et il nous cite 
«m terminant la devise dt» Sir Wilfrid laurier 
qui est aussi celle <!«» la Ligue Nationaliste : — 
Le Canada d'abord,^io Canada toujours, rien 
que le Canada ! *

l^EepOLOGJE

Le R. P. Fournier, 0. M. I.
évérond Père Alexandre Fournier, O. 
rère de notre concitoyen, le Dr Kintua-

Montréal, à laquelle étaient présents T. Foster, J Fournier.

1/3
M. 1.,
uuel Fournier, a rendu son âme à Dieu le mar­
di, 10 février, à Lowell, où il demeurait depuis 
de longues années.

Le Père Fournier était un enfant de Saint- 
Jérôme, puisqu’il était lu fils de feu Al. Alex­
andre Fournier, un dus pionniers de notre ville

1/3 Père Fournier naquit en 1843. Il fit ses 
études classiques au collège (le .Sainte-Thérèse, 
puis résolut d’étudier le notariat. U se livra 
à cette étude, pendant un an, mais résolut en­
suite d’entrer dans le sacerdoce.

Il lit ses études théologiques au séminaire de 
Sainte-Thérèse où l’on n'avait pas oublié et ses 
talents et ses nombreuses qualités.

11 entra ensuite chez les Pères Oblats. Il 
fut ordonné prêtre au noviciat de Lachine.

Izj Pore Fournier a fourni une longue carriè­
re de dévouement et de travail incessant. U 
vécu successivement à Saint-Pierre de Alont­
réal, à Hull, à Ottawa.

En 1871, il fut envoyé par son ordre à 
Lowell où il a, depuis, dépensé son zèle et ses 
forces dans l’intérêt de la religion et de ses 
compatriotes.

Depuis 1871, le Père Fournier a été six ans 
à Plattsburg, tout le reste de cette longue pé­
riode a été consacré à la bello paroisse Saint-
JauuJi ....‘il ........ ---- ---p---,—r ----- 1 1 .•l asidoi e comme le co fondateur avec le 1ère
Gai in.

Il y fonda de nombreuses sociétés qui perpé­
tueront sa mémoire, entre autres un cercle de 
couture dont le but est de vêtir les enfants 
pauvres.

Les Canadiens français ont toujours trouvé 
dans le Père Fournier un patriote enthousiaste 
et éclairé, qui au jour de la fête nationale, la 
Saint-Jean-Baptiste, était toujours à la tête 
des démonstrations populaires.

[.a mort du Kvd Père Fournier a créé un 
;ret général à Lowell. La presse anglaise et 

française a fait un éloge ému du regretté dé­
funt.

Nous lisons dans L'Etoile, le journal cana­
dien français de Lowell :

“ Le Bvd. Père Fournier était universelle­
ment. aimé, et il le méritait abondamment, c’est 
là le meilleur éloge que nous pouvons faire de 
lui. Il fut un apôtre zélé, un directeur sage, 
éclairé, ferme, niais avec douceur. Il a été bon, 
il a été fécond en œuvres dont l'existence, 
pour longtemps assurée, contribuera à perpé­
tuer son souvenir dans la génération présente 
et le faire connaître de celle qui lui succédera 
comme un homme à qui la nationalité cana­
dienne française, la religioh catholique doivent 
beaucoup à Lowell. ”

I/; corps du Père Fournier a été exposé à 
l'église Saint-Jean-Baptiste où une foule consi­
dérable est allée lui dire un dernier adieu.

Vendredi dernier, un service a été chanté à 
l’église Saint-Jean-Bapliste, puis la dépouille 
mortelle a été transportée à l’église Saint Jo­
seph où a eu lieu un service solennel à 10 hrs.

Les obsèques du Ilvd. Père Fournier ont re­
vêtu un cachet de grandeur inoubliable.

Une foule de près de 7,000 personnes a as­
sisté aux funérailles.

De l'église Saint - Jean Baptiste à l'église 
Saint-Joseph un nombreux cortège a escorté le 
char funéraire.

I/i deuil était conduit par le Dr Emmanuel

Izîs sociétés religieuses et laïques de Lowell 
étaient toutes représentées, entre autres : la 
Société Saint Jean - Baptiste, L’Union Saint- 
Joseph, L’Association Catholique, les Fores­
tiers Catholiques, la Garde Nationale, etc.

Un grand nombre de voitures suivaient
1 /.s rues sur le parcours étaient remplies de 

fidèles.
Bien avant que l'heure du service ne sonne, 

le temple de Saint-Joseph fut envahi par une 
foule pieuse et recueillie. La nef de l’église et 
les jubés étaient remplis.

Les porteurs furent les K B. PP. Amyot, 
Diss, Dubreuil, Viaud, Audibert, Deguire, La- 
ganière et I/ivncon.

Ils entrèrent, dans l’église avec le corps aux 
1 sons graves de la marche funèbre de Beetho- 
! vi n jouée sur l'orgue par Al. le professeur Ed. 
j Vincelette.

Le Très Bévérend Père Lefebvre, provincial 
de l’Ordre des ()hlat->, olliciait ; AI l’abbé Jac­
ques, curé de Saint-Louis de France, agissait 
comme diacre, et le Bévérend Pore Desroches, 
comme sous-diacro.

I/* sanctuaire était rempli des membres les 
plus marquants du clergé de Lowel! et des en­
virons.

1/; chant fut très imposant. Les chœurs de 
le Saint-Jean-Baptiste et Rossi-

ministre des Finances, M. Wood, contrôleur 
du Bevenu, Al. .l.-C. Paterson, ministre de la 
•Milice, et il y fut résolu que toute idée de fé 
dération impériale devait être telle qu’elle 
pourvoirait à la défense de l’Empire—et Al.
Chapais ne s'est pas scandalisé! (Hires.) Alais 
quand je proclame non pas une fédération mi­
litaire—car le temps est passé dos fédérations 
militaires et ne reviendra jamais sur ce conti­
nent d’Amérique (longs applaudissements); 
quand je propose une aliance commerciale com­
prenant dans cette alliaace tous les pays de ra­
ce tnglo-saxonne, parce que la race anglo- 
saxonne est la lace la plus commerciale du 
monde, Al. Chapais se scandalise.

La ligue nationaliste
I-a Ligue Nationaliste avait convoqué une 

assemblée, dimanche soir, au Théâtre National 
Français.

Malgré la température extraordinaire,— il 
oleuvait — l’auditoire était nombreux. Les 
galeries et le parterre étaient complètement 
remplis.

Al. Olivar Asselin, président do la Ligue, 
exposa l’objet de la réunion: faire connaître Saint Jossph 
le programme de la Ligue, enfin annoncer la J ni s’étaient réunis pour la circonstance, for­

* ...........................mant un chœur puissant de 150 voix.
Ixirsque l’office divin fut terminé, le cortège 

funèbre su dirigea vers Its cimetière Saint-Jo

fondation d’un oigane, *• 1/3 Nationaliste”, 
qui paraîtra dimanche prochain.

Al. Henri Bourassa devait exposer le pro­
gramme nationaliste. I! l’a fait avec son élo­
quence ordinaire. L’auditoire l'a applaudi sou­
vent et avec frénésie.

Les résolutions de condoléances adoptées par 
les nombreuses sociétés de Ixiwoll ainsi que ’(3S 
pompeuses funérailles dont nous venons de don­
ner un très pâle compte-rendu démontrent la 
profonde estime dont jouissait le Père Four­
nier à Lowell.

Sa mort y laisse des regrets universels.
Nous présentons nos sympathies à notre con 

citoyen et ami, le Dr Emmanuel Fournier.
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— MELI-MELO — |

Un nouveau-né
Un nouveau journal, intitulé : Le Patriote, 

vient de naître à Bay City, (Midi.)
1/3 nom eu est plus beau que le stylo. L'ar­

ticle de fund du premier numéro est écrit en 
une langue abominable.

C’est dommage, car, en général, les journaux 
français des Etats-Unis sont fort bien rédigés.

Elu sa ns opposition.
L’hon. AL Hodolphe T/iiuieux a été réélu 

par acclamation samedi par les électeurs de 
G aspé.

Nous félicitons sincèrement le solliciteur-gé­
néral de la confiance que viennent de lui témoi­
gner ses mandataires et do la solide popularité 
dont il jouit dans son comté.

/I Québec.
Les élections municipales ont été favorables 

à AL Parent à Québec. Aucun do ses adver­
saires n’a pu se faire élire.

11 reste à souhaiter que le parti vainqueur 
n’utilise su puissance que dans le véritable in­
térêt de Québec.

Le succès des protectionnistes.
Nous avons vu comment la campagne pro­

tectionniste outrée a été couronnée do succès 
lors des dernières élections partielles. Sur qua­
tre comtés de la province de Québec où la pro­
pagande protectionniste s’est surtout exercée, 
les libéraux en ont gagné quatre.

Cela n’a pas empêché AL Tarte (le crier à la 
victoire, parce que, pour bien d’autres raisons, 
tains endroits.

A cola l’Union de Saint Hyacinthe répond 
avec lieaucoup d’à propos :

* * En ville, dans un centre industriel, la où 
" les théories de Al. Tarte, si elles sont vraies, 
» seraient, favorables, elles ont été rejetées par 
" 373 de majorité."

Leur union !
1/3 /{appel, >e Journal et la Patrie, sont trois 

journaux conservateurs qui tirent chacun de 
eur bord.

Non, mais c’est y beat], l'union !
1/3 /{appel est le seul qui de sa faible voix 

dominicale, supplie AL Monk de rester à son 
poste.

" C’est à la suite do M. F.-D. AIonk, seul 
chef reconnu, que le parti conservateur et tous 
les soldats de bonne volonté entendaient mar­
cher au combat," dit le h'appel.

Heureusement que M. Tarte a le dos large !

Très vrai !
Nous lisons dans VIndépendant do Fall 

River :
" Il faut que le nom do Laurier soit nielle 

ment prestigieux pour que, de l’aveu même des 
conservateurs canadiens, il puisse à lui seul 
faire élire les candidais libéraux dans la pro­
vince de Québec.

" Ces mêmes organes se donnent cependant 
beaucoup de peine pour le réduire à sa plus 
simple expression.

•• I/3ur logique n’est-elle pas manifestement 
en défaut quand ils disent que sir Wilfrid Lau­
rier jouit (l’une réputation surfaite tout on 
prétendant que les libéraux n’ont plus que son 
nom pour les conduire à la victoire î

" Un homme sans valeur n’est jamais deve­
nu l’idole d'une province, encore moins d’un 
pays ! "

Les projessions en Fra nce.
Veut-on savoir comment se fait, en France, 

la répartition des professions 1
D'après un de nos statisticiens, il y aurait 

au moins la moitié de la population qui s’adon­
nerait à l’agriculture.

I-a grande industrie, c’est à-dire les usines, 
occupe 1,150,000 individus. La petite indus­
trie fait vivre 6,100,000 personnes.

Le commerce comprend 790,000 banquiers, 
commissionnaires et marchands en gros, 1,300 
mille boutiquiers, 1,165,000 hôteliers, cafetiers 
et cabaretiers.

Les chemins de fer, les entreprises de trans­
port par terre ou par mer occupent 800,000 
personnes.

Les budgétivores — fonctionnaires, retraités, 
etc. — atteignent le chiffre de 1,100,000. 112
mille personnes se consacrent aux cultes et 
115,000 autres qui appartiennent à dos congré­
gations religieuses ou qui y appartenaient ; les 
professions judiciaires se chiffrent par 156,000 
personnes, les professions médicales par 130,000 
On compte 1 11,000 personnes dans l’enseigne­
ment, 121,000 artistes de tous genres, 23,000 
savants ou hommes de lettres.

Enfin, il existe 1,850,000 propriétaires ren­
tiers vivant exclusivement de leurs revenus.

— Eh bien ! comment vous trouvez vous de 
mon régime I

— Pas mal.... seulement, il y a co diable 
de cigare après les repas. . . Vous comprenez... 
moi qui n’ai jamais fumé L . . .

A nos Abonnés
Les échéances «le ce tri­

mestre étant les plus consi­
dérables de l’année, nous 
prions nos abonnés de nous 
faire parvenir le montant de 
leur abonnement.

Nous sommes à adresser 
des lettres qui recevront 
une prompte réponse, nous 
l’espérons.

La Ligue, dit-il, est né du sentiment d'oppo- Lowell.

aeph, où repose le Père Fournier, à côté du Pè­
re Garin, dont il fut l’ami et l’aide dans la fon 
dation do la paroisse canadienne - française de

Pour rire.
Un médecin avait prescrit un régime à un 

jeune homme.
— Et surtout, avait il bien recommandé, un 

seul cigare après chaque repas !...
Quelques jours plus tard, l’Esculape rencon 

tre son client

NOTES DE LA SEMAINE
A L’ETRANGER

RUSSIE CONTRE JAPON
Quoique les dépêches d'Extrême-Orient 

soient aussi nombreuses qu’abracadabrantes, 
presque rien de nouveau n’est connu des hosti­
lités. Plus ça change, plus c’est la même cho- 
so. lui guerre s’annonça par un début si sou­
dain et si décisif que l’on avait oublié les im­
menses steppes de la Mandchourie et la froido 
température do ces régions. Certains militaires 
affirment que la véritable rencontre des armées 
de terre n’aura lieu que vers le mois d’avril. 11 
est impossible à la Russie de mobiliser plusieurs 
corps d'armée à travers des milliers do milles, 
avant quelques semaines. Une proclamation a 
mémo été affichée dans tout l’empire russe, 
afin de rassurer le peuple en lui exp.iquant la 
raison des premiers rovers et la revanche cer- 

Uno escarmouche d'avant postes a eu lieu 
entre des escouades de cosaques et d'éclaireurs 
japonais, près du fleuve Valu. Ce cours d’eau 
forme la ligne de. défense et est fortifié de plus 
en plus par les Busses. Les résultats rie la 
rencontre sont incertains, les dépêches étant 
contradictoires.

Doux torpilleurs japonais se sont avancés en 
rade de Port-Arthur, à la faveur des ténèbres 
et d’un gros temps, assez près pour pouvoir 
lancer lours torpilles et s’en retourner sains et 
saufs, après avoir essuyé le feu (le l’ennemi. 
Bien entendu, rien n'est connu des pert -s de 
eo combat. L’escadre de Vlariivostock est tou­
jours en mouvement et semble vouloir attirer 
ers le nord une partie île la flotte ennemie 

qui croise dans les environs de Port-Arthur.
Les vaisseaux marchands sont surveillés avec 

une extrême rigueur. Ce qui contribue beau­
coup à cette sévérité, c’est la déclaration du 
Mikado que le charbon et les vivres seront 
considérés comme marchandises de contrebande.

Do plus amples détails do la bataille de Che­
mulpo confirment la nouvelle que les marins 
russes se sont conduits en véritables héros et 
ont été admirés et acclamés par les navires de 
guerre anglais, français, italiens et américains 
qui étaient mouillés dans le port.

On parle aussi d'une nouvelle bataille (t 
(l’un bomlumlemnnt à Port Arthur. (1)

[1 ] Des nouvelles plus récentes nous annon­
cent que dans un combat naval livré à l'entrée 
du port de Port Arthur, les Busses ont coulé 
quatre croiseurs japonais.

EN RUSSIE
l/i fièvre guerrière se répand parmi les Rus­

ses. Même les princes de la famille impériale 
vont combattre en Asie. Les grands ducs 
Boris, Alexis, Nicolas et Michel doivent partir 
avec le général Kouropatkine, qui est nommé 
généralissime des armées de terre. Ce dernier 
est très aimé et possède l’entière confiance du 
peuple. C’est un soldat de grand mérite. L'a­
miral Makaroff doit commander la flotte, et on 
lit que le prince I/mis-Napoléon est nommé 

commandnnt de la cavalerie.
1 .a saison du carnaval, qui fut assombrie par 

la guerre, est maintenant terminée et le carê­
me commence. 1/; Russe est un peuple très 
religieux et le moujik ainsi que le Czar jeûnent 
pour le succès des armes de leur pays.

I/is sociétés de la Croix-Rouge sont à l’œu­
vre ot l’aristocratie de St. Pétersbourg, condui­
te par la Czarir.e, qui fait preuve d’un grand 
lévouement, s’organise pour travailler au sou­
lagement des blessés. On a même proposé de 
fermer temporairement les écoles de jeunes 
filles pour leur permettre de combattre en s’ar­
mant du fil ot de l'aiguille.

l/i censure, qui a existé de tout temps en 
Russie, est complètement abolie. Il y a long­
temps que cette réforme aurait dû être accom­
plie. Ou prétend avec raison que plus la lu­
mière se fera sur ce pays, moins la critique 
exagérera certains défauts pour laisser dans 
l'ombre certaines qualités.J 11 n'y a maintenant 
que les nouvelles de la guerre qui passent par 
la censure.

Le vice roi Alexieff a établi ses quartiers 
généraux à Harbin et l’on croit quo son plan 
de campagne est de se tenir sur la défensive 
jusqu’à ce que son armée soit prête à tenter uu 
grand coup.

AU JAPON
Les nouvelles du Japon sont plus rares. Le 

peuple do ce pays n’est pas loquace ; il l’a bien 
prouvé lors de la guerre si no-japonaise. Aussi 
savons-nous peu des intentions du gouverne­
ment et do/ mouvements do l’armée.

T/î ministre de la guerre a donné sa démis-
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«ion pour devenir probablement généralissime 
en Corée. Le Mikado s'est fait présenter, 
commo trophées de guerre, les drapeaux des 
navires russes u Variag » et •• Korietz » qui 
ont combattu à Chemulpo.

Les grands journaux de Tokio, ainsi que les 
ambassadeurs japonais, se disent partisans de 
la porto ouverte en Chine et prêchent contre 
le péril jaune Ils prétendent vouloir le bien 
de l’humanité non seulement pour les races 
jaunes de l’Asie, mais pour tous les pays civili­
sés.

L’armée japonaise connaît prrfaitcment la 
topographie de la Corée, dit le baron llayashi, 
ambassadeur du Mikado à Londres, et comme 
les débarquements sont ditliciles à cause de la 
glace sur les rivages, l’invasion sera lente mais 
sûre. Plusieurs corps d’armée son débarqués à 
Chemulpo.

Les deux navires récemment achetés de la 
République Argentine sont enfin arrivés à Yo 
kohama après un voyage périlleux et difficile. 
La population a fait un accueil enthousiaste 
aux équipages de ces deux vaisseaux, le " N Li­
bia » et lu 11 Kasuga." Ils se joindront à la 
flotte dans quelques semaines.

EN FRANCE
Le u Figaro » fait une révélation sensation­

nelle en disant que lors de l'incident de l'aclio 
da, la Russie avait offert ses services à la Fran 
ce pour combattre l'Angleterre et que des 
questions purement économiques et financières 
ont empêché la guerre d'éclater

Le ministre de la marine russe a remercié 
on termes émus le gouvernement français de la 
généreuse hospitalité accordée aux marins rus 
ses à bord du 11 Pascal."

JjO voyage du président Loubet, à Home est 
ajourné indéfiniment. Il no serait pas conve­
nable quo l'alliée d'une nation qui est en guer­
re, aille se réjouir à des fêtes données à l’étran­
ger.

La presso parisienne parle beaucoup du re­
maniement de l’échiquier politique européen, 
du péril jaune et de l’attitude de la France, 
dans le cas éventuel d’une défaite de la Russie 
en Extrême-Orient. En attendant, les valeurs 
à la Bourse ont baissé notablement; la diminu­
tion a atteint le chiffre fabuleux do un billion 
de francs. Les financiers s'organisent pour ré­
sister à la débâcle.

Do nouveaux navires de guerre partent pour 
les eaux chinoises et une plus grande activité 
règne dans l'armée en vue des complications 
internationales qui peuvent survenir.

AU CANADA

Le Canada possède un des plus vieux légis­
lateurs qui soient au monde. lai sénateur Wark 
vient d’atteindre sa centième année. Il est 
encore assez alerte pour se rendre à Ottawa 
chaque année quoiqu’il demeure aux provinces, 
maritimes. Il fait partie du Sénat depuis la 
Confédération et, ce qui no gâte rien, est un 
bon libéral.

Longue vio au sénateur Wark.

o o o

Une bataille d'intrigues sévit dans le parti 
conservateur. M. Monk, poussé à bout par le 
clan Tarte-Oraliam-Casgrain & Cia, a donné 
sa démission. Mais tous les partisans de M. 
ISorrlen ne l'entendent pas de cette oreille-lâ et 
désirent se rallier à leur ancien chef. Do là 
les escarmouches et les mêlées qui commencent 
On a ri des dissentions dans le parti libéral : 
nous sommes maintenant spectateurs et rira 
bien qui rira le dernier.

C. Lautkk
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[Pour L'Avenir nu fs'oun]

Henri Lavedan et 
“ Le Prince d’Aurec ’d)

EN ANGLETERRE
L'opinion anglaise est préoccupée de l’expé­

dition au Thibet et de l’intervention possible 
do la Russie qui s'oppose, dit-on, à la tentative 
anglaise.

Les diplomates so font une guerre imaginai­
re dans laquelle la Franco serait un des com­
battants et où l’Inde, la Perse, le Turkestan 
et l’Afghanistan seraient do la partie. Il n'est 
pas étonnant qu’on rêve de tels massacres, 
lorsque l’on voit toutes les nations s’armer jus­
qu’aux dents et être sur le qui-vive.

Lord Roseberry se montre très optimiste 
pour l’avenir du parti libéral et lui prédit une 
victoire prochaine. Jamais les chance0 de suc 
cès n’ont été si grandes, dit-il. Mais la guerre 
d’Orient absorbe toute l’attention du peuple, 
lequel oublie les débats parlementaires pour 
écouter le bruit des armes.

.. icix v s v.
Les journaux officiels se déclarent neutres, 

tout en sympathisant avec la Russie. Mais les 
effets de la guerre se font déjà sentir ; le com­
merce slave est complètement mort. Les con­
trats pour des vivres .venant de Russie sont 
annulés et comme tous les chemins de fer en 
Russio sont maintenant au service de l’Etat, 
l’échange de produits entre lus deux pays a 
cessé.

Le Kaiser aurait écrit plusieurs lettres auto­
graphes au Czar avec qui il sympathise beau­
coup et aurait ouvert pour le gouvernement 
japonais, les hôpitaux maritimes allemands au 
Japon.

Le chancelier Von lîülow doit prochaine 
ment faire une déclaration au Reichstag de la 
politique allemande vis-à-vis la guerre d'Orient.

On croit qu'il réprimera les socialistes dans 
leurs tendances à sympatiser avec le Japon, et 
qu’il favorisera une neutralité assez vague.

AUX ETATS-UNIS
Le Czar a répondu à la note diplomatique 

du secrétaire d’Etat Hay, Le texte officiel 
n’est pas connu, mais on présume que la répon 
se est favorable, quoique certaines réserves 
soient faites quant au territoire mandchou.

La Russie a déclaré dernièrement quelle ne 
participera pas à l’exposition de Saint-Louis. 
Le Japon a offert d’occuper l’espace ainsi lais 
sé libre par son rival.

Le programme de l’élection présidentielle 
consistera, paraît-il, dans la discussion do l’af­
faire de Panama pour la politique étrangère ; 
de l’affaire des 11 Northern Securities," pour la 
lutte contre les trusts ; du règlement do la 
grève do l’anthracite pour la question du capi­
tal et du travail.

EN CHINE
Le dragon du Céleste Empire lève la tête. 

Uu édit impérial déclare que les belligérants 
devront respecter \ca tombeaux de la dynastie 
des rois mongols à Mukden et ailleurs. Li 
Chine entend être ferme sur ce jsûnt et son 
armée est prête à lutter pour conserver intac­
tes les sépultures royales. On dirr.it que les 
Chinois ont de secrètes velléités et cherchent 
une occasion de se joindre à la lutte. • Ce se­
rait mettre le feu aux poudres.

Au Sud-Africain, le Dr Jamieson, de mal­
heureuse mémoire, est devenu premier ministre 
et chef du parti progressiste. Ceci n’est pas 
de nature à apaiser le parti de " I'Africander 
Bond « et des Boers en généial.

La Guyane anglaise vient d'accorder une 
préférence de 10 % sur les marchandises im­
portées do la Grande-Bretagne et du Canada 
Cette législation est inspirée du même principe 
quo notre tarif de préférence envers l’Angle­
terre.

EN ESPAGNE
L’ex-premier ministre Silvcla a fait un dis­

cours très pessimiste dans lequel il déclare 
qu'eu Espagne le patriotisme disparaît parco 
qu’il est trop dispendieux, que la perte de Cu­
ba fut la ruine de la péninsule hispanique ; que 
même le Portugal se moque de l’Escurinl et 
que les Espagnols ne sont lions qu’à tuer des 
bœufs.

En Espagne, le mouvement militaire s’accen­
tue. On fortifie les côtes et des garnisons oc­
cupent les îles do l’Atlantique. Des rumeurs 
absurdes {d’une attaque éven'uello par l’An­
gleterre te sont introduites dans certains jour­
naux de Madrid.

J ’ai déjà, dans une chronique antérieure, 
parlé de M. Henri Lavedan. Je disais alors, à 
propos de Catherine : Nous savions l’auteur 
gai, d’une gaîté proverbiale ; nous avions re­
marqué ses qualités de fin observateur, de spi­
rituel causeur et sa verve toute gauloise. Et 
je montrais que sous cette apparence île légère­
té et do badinage, se cachait une nature sérieu­
se, réfléchie, que l’on devinait à lu tournure 
plus grave d’une phrase, à la profondeur d’une 

marque, à l’extièino justesse d’une observa­
tion.

M. Lavedan est, en effet, un esprit très sé­
rieux qui a beaucoup d’esprit. Il possède la 
louble qualité do comprendre vite, de saisir le 
rapport entre deux idées et d’en tirer des étin­
celles, et il voit du même coup jusqu’au fond 
des choses, il perce les surfaces, il pénètre avec 
un cynisme tranquille les couches les plus den 
ses et les plus reculées de la société: il descend 
jusqu’en bas comme ii peut porter les yeux très 
haul. Il assimile avec une force étrange le 
produit de ses recherches morales : il les con- 
denee avec discrétion. 11 fait prouve d'un dis­
cernement judicieux : il a le coup d’œil sûr, à 
l’abri de toute déception. Ims rayons qui 
viennent frapper sa rétine, y laissent une im­
pression claire et nette: il voit sans effort, 
grâce à la perfection de sou organe visuel.

M. Lavedan a de l’esprit sous les deux for­
mes principales : l’esprit vif, agile, qui électrise 
et éblouît; l’esprit réfléchi, pondéré qui rassu­
re et qui convainc. Il suggestionne le specta 
tour do ses bons mots, il se l’accapare, il so 
rend maître de lui : et quand il le tient sous la 
main, quand il est bien sûr de celui qui écoute, 
il lui y csgntij ]o produit do sa f.llexion. Et il est, 
assuré d avance du succès, puisqu il u essaie pas 
d’échafauder une preuve ou un système et d’é 
tablir un paradoxe : il constate, il a vu ce qu’il 
raconte, il l’a touché, palpé, retourné et il sait 
ce qu’ii dit. l’as l’ombre d’un doute ou d’une 
hypothèse, pas un atome d’hésitation ! M. Hen­
ri Lavedan ne s'arrête pas aux periphrases 
douillettes: It vaudrait minis..,, que pens'- 
rvz vous de.... Mais il parle haut et. sûre­
ment : Cela est, cola n’est pas : c’est moi qui 
vous le dis et je connais mon atlaire.

Un tel homme, on le conçoit, est précieux. 
On peut toujours gagner à sa compagnie : et en 
tous cas, celle-ci ne saurait être qu’agréable et 
pleine d’attraits. Rien n’est plus amusant que 
l’esprit véritable, l’esprit qui ne recouvre pas 
une simple boutade, mais qui se fait le porte- 
voix d’une vérité hardie et nécessaire. C’est 
bien celui do M. Lavedan et voyons un peu 
comme il «ait s’en servir.

L’auteur du /‘rince d'Anrec a horreur des 
grands combats. Etaler ses forces en carrés 
militaires, ranger tous ses bataillons et faire re 
luire son arsenal au grand soleil, s’épuiser en 
des charges à fond de train, fatiguer ses moyens 
d’sttaque en dures batailles : tout cela est en 
dehors do sa tactique, est d’une conception 
stratégique qui lui est étrangère. M. Lavedan 
apporte à sa démonstration plus do ruse et 
l’habileté. Nous avons vu qu’il est excellent 
tireur et que son œil ne lui fait jamais défaut. 
Aussi procède-t il par escarmouche : il se déro­
be constamment aux poutsuit.es, lançant par 
moment un coup de mousquet ou déchirant l’es­
pace de l’éclair de son sabre. Et puis il se re­
plie sur lui-même et disparaît : on ne peut le 
suivre tant sa course est rapide et sure. Et 
cependant on le sent près de nous aux éclaits 
multipliés de son arme, aux coups de feu préci­
pités dont l’atteint l’ennemi.

M. Lived a il a sa manière et c’est tout dire.
11 n’iist pas, à vrai dire, ur, auteur dramati­

que. Ses pièces vont bon train : mais cela 
tient surtout, je crois, au peu d’intrigue qu’il y 
met, a la simplicité de leur marche e„ de leur 
développement. Je doute qu’il construise ja­
mais des drames aux intrigues multipliées et 
savantes : et je me le figure peu, à la suite de 
Dumas fils et de P. Hervieu, portant à la scè­
ne un plan de réforme, une thèse moralisatrice. 
M. lavedan mérite plus quo personne, ce me 
semble, qu’on lui applique un terme qui a fait 
fortune dans ccs derniers temps et dont on a 
copieusement abusé : il excelle à décrire, à dé­
couper— c’est le verlie consacré — des Iran■ 
ches <Ie vie. Il sait la philosophie des choses, 
ce que l^ouis Veuillot appelait la petite philoso­
phie : il n’escompte pas l’avenir avec les réfor­
mateurs, il discute le présent, il l'apprécie et 
on fait son profil. Ses comédies consistent en 
une série de petits dialogues nous montrant la 
vie. d’un individu qui lui-même personnifie tou­
te une classe d’individus, sous ses différents as­
pects. Et avec quel entrain il écrit ces multi­
ples conversations 1 M. Lavedan, c’est Gyp qui 
est devenue sérieuse : qui a cessé de babiller 
quand même, à tort et à travers, niais qui « 
conservé toute la verve, tout le pétillement de 
son premier état. Gyp, moins femme et moins 
coquette, et surtout Gy p, ayant un but et ne 
lançant pas à tout hasard, par simple caprice, 
des fusées qui tombent sans bruit, après un ins­
tant d’éclat. C’est le même rire, la même vi 
vacité dans le dialogue : mais quelle différence 
dans l’inspiration. Au Heu d’un marivaudage 
inutile, vingt fois recommencé, souvent fade et 
vide, M. Lavedan nous présente une étude ori­
ginale et précieuse, un fond d’observation éton- 
nant, séduisant et plein do vigueur. Ce qui

(1) Pièce en J actes de M. Henri Lavedan, 
de l’Académie Française.

chez Gyp semble être une préoccupation cons 
tante, ce qui est la raison d'être de ses innom­
brables publications, on peut ainsi le résumer : 
faire des mots, en faire tout le temps, en ima 
giner toute espèce et à foison. Et toujours lia 
biller en riant aux éclats un rire moqueur, cin­
glant de raillerie. Et railler qui 1 Mais tous, 
sans exception : pour le simple plaisir de les 
railler et d’exercer sur leur personnalité, la 
pointe aigue d’un esprit très ugiie, niais insta­
ble et incroyablement léger.

Comme nous sommes loin de M. Lavedan. 
Chez lui, la raillerie devient un moyen, exclusi­
vement un moyen. Elle est une arme puissan­
te en ses mains, mais elle n’est qu’une arme. 
Il raille par nécessité, si je puis dire, afin d’ob 
tenir un but qui riait de son idéal et que seul 
il poursuit ; do suivre jusqu’au bout la rêverie 
si tendrement chère à l’écrivain, au moment su 
prôine où i! a senti dans son cerveau la nais­
sance de l’idée dont il sera ie père, et qu'il est 
appelé a défendre et à faite grandir parmi les 
hommes.

M. Lavedan pense avant d’écrire: l’extrême 
facilité de son exécution vient peut-être de la 
parfaite possession de son sujet, de la lucide 
compréhension qu’il en a, de ia clarté et de la 
sûreté de son observation. Un peut dire de lui 
ce qu’on <iit avec raison de peu d’écrivains : Il 
sait ce qu’il écrit et ii l'écrit comme ii le sait.

Et avec cela il est jeune, entraînant, il a 
mille délicatesses de style, il a de délicieuses 
trouvailles, il est pétillant et capiteux, comme 
un vin précieux : il séduit l’amateur réel, dont 
le sens littéraire a subi un entraînement parti 
culler, une éducation spéciale. Tl n’est pas 
l’homme des foules, il ne connaît pas l’engoue­
ment populaire, la bi’ûyante acclamation : il 
excite le sourire discret, le murmure plein de 
satisfaction d’un moindre groupe qui le com­
prend et l'admire, qui le goûte comme une cho­
se précieuse et rare ; et qu'il a su captiver par 
son talent bien personnel.

Je sais bien qu’il a plus d’un défaut: que 
son esprit s'alourdit parfois, que sa délicatesse 
est souvent au clou et qu’un cynisme inquié­
tant assaisonne presque toutes ses œuvres. Et 
que d’autres encore 1 Mais je vous vois venir : 
je ne pose pas M. Lavedan comme un auteur 
impeccable, un penseur infaillible et inattaqua­
ble Je lui trouve une originalité très curieu 
se et très plaisante : je cherche à exprimer ie 
charme capricieux que j’éprouve à le lire, l’ex­
cellente impression que laissent la plupart de 
ses ouvrages et plus spécialement, puisque nous 
y sommes, son théâtre.

Voyons un peu le /‘rim e d’A urec.

Henri Lavedan veut nous montrer que la 
noblesse française est déchue et que son presti­
ge diminue do jour en jour. Voilà un fait in­
déniable : on peut on généraliser la portée. Il 
est certain que le prestige du nom et de la 
naissance diminue chaque jour, à mesure que 
se proclame et s’affirme l’égalité des hommes. 
L'auteur constate ce fait: i! l’examine, il le 
discute. Il en cherche les origines, et plus en­
core l’extension. Son (cil inquiet et avide fouil­
le tous les côtés de ce spectacle, toutes les fa­
ces de cette progression : l'affirmation de l’éga­
lité, comme il voit décroître de plus en plus 
l’influence, la prépondérance du noble, de celui 
qui est né à l’ombre des hautes armoiries.

Puis il s’applique à nous montrer cette trims 
formation par une série de scènes qui sont à 
peine liées l’une à l’autre par une intrigue bien 

llûUa fkfiwivslii est.demeurée 
la même. La voici énoncée rondement par le 
prince d’Aurec : Nous, nobles, n nous no por­
tons plus nos noms, ce sont eux qui nous por­
tent. u Nous vivons de souvenir, de gloire pas­
sée: mais notre orgueil est vain, notre espoir 
futile. Nous sommes une mascarade de mi ca­
rême : nous marchons fièrement sous les défro­
ques défraîchies de nos pères, mais les bour­
geois nous trouvent ridicules et ils ont laison. 
Et qui sait ! Ont-ils existé seulement nos pères : 
les grandes paroles, les mots éclatants qu'on 
leur prêle sont peut être de pure invention.
,i les gasconnades de l’histoire de France n 

Première constatation : Manque de gran
■ leur et de force dans le présent, manque de 
foi aux traditions du passé. Le nom n'a plus 
son prestige, parce que ceux qui le portent ont 
cessé de le faire valoir : on a cru tout accompli 
quand on s’est vu baron de X . .. . et prince 
d’Aurec. Prince ! que peut-on faire de mieux 
que d'être prince î

11 y a une scène bien nmusante où le prince 
d’Aurec ruiné se demande quelle carrière pour­
ra lui convenir : on discute en famille, sous 
1 œil des braves chanoinesses du temps passé et 
des fameux connétables dont on vend les reli­
ques à l’enchère. Il se trouve que pas une si­
tuation n’est trouvée digue du prince, dont la 
seule occupation est de ti’en pas avoir. Et 
voilà une nouvelle cause de la déchéance: l’oi­
siveté, le sommeil des facultés, la torpeur de 
l’être pensant.

Ici je dois faire une restriction. Lîs cruel­
les remarques de M. Lived an ne s’appliquent 
qu'à une classe de nobles ; il serait sot de nier 
le mérite et l’éciat d’un nombre de grandes fa 
milles. Mais la noblesse collectivement souffre 
de la défection d’une partie de ses membres, 
comme le corps tout entier, de la maladie d’un 
de ses organes et elle peut comme lui en mou­
rir.

il y a aussi les causes extérieures, les intluen- 
ces du dehors. M Lavedan en a choisi lieux 
principales : le talent la richesse. Voilà les 
deux grandes puissances qui combattent le 
prestige de la naissance. ljo talent, par le­
quel l’homme se crée lui-même une devise et un 
blason. L’argent qui a toutes les forces en lui, 
puisqu’il peut répondre à tous les désirs, obéir 
à toutes les volontés. Autrefois le noble était 
riclio et on lui trouvait toujours de la valeur: 
il a perdu ces deux armes suprêmes. Il s’est 
ruiné de génération en génération : son oisive­
té séculaire lui a mangé peu à peu tout son

vous êtes faible et manquez d’énergie ; si vous vous réveillez le 
matin avec les reins fatigués, si vous avez des iliumatismü3, 

dos désordres du foie, d.e 1 estomac et des reins, vous 
devez aider à la nature à réparer vos forces.

Ne port 
mniiilenaiit 

M( >Iî< ) pour les
.ir­

iez pas <le (eut 
à prendre le 
HOMMES.

I>s, n’attendez pas qu’il soit trop 
grand remède pour les hommes

tavd. commoner/ 
LES IM LULHlfcj

Les Pilules .Moro ont à leur actif un grand nombre de guérisons et leurs 
sucres deviennent de plus en plus importants. Ci-après encore un spécimen des 
nombreuses lettres que nous recevons:

l’.ATiscAN, G Juillet 1903.
Messieurs,

Pans le mois de janvier 1903, j’ai commencé à prendre les Pilules Moro et je suis simplement 
stupéfait, des résultats obtenus eu si peu de temps. Je lue Ironie gueli et je puis dire que les I dales 
Mi.ro sont tout à fuit merveilleuses. Je ne suis J 
fuit î»ion, les
d- prendre lus Pilules Moro j’ai souffert

i prendre les 
Je me trouve

.lus constipé, j’ai rec livré me 
jnt

forces, ma digestion
briili-inuuts d'estomac, les maux de tète m'ont laisse et je me porto on u • 

Moi-o j’ai sou licit pendant trois ans. Je vous autorise à pub 
les journaux et à croire à ma reconnaissance.

jicut mi 
lier cette

:u.\. Avant 
lettre dans

RICHARD LACOUIïSIËIîF, Batiscan, Que.

if RfMSDt O'IESIT IIS MAUCeES rs. IGCUfl.ec S lUMÜsT
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Adressez 
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sur réception <
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MORO. 

Montréal
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u
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boîte ou 

Ire inur- 
vous les 
il prix. 

COMPAGNIE 
1721. rue Ste-

elte le doit au manque de grandeur et de trudi 
tien de ses représentants ; et à la perte de ses 
deux aunes principales : le talent, la richesse, 
qui tous deux s’acquièrent et se conservent par 
le travail.

Voilà où en est arrivé M. Lavedan, où l’a 
conduit sa minutieuse et habile réflexion. Et 
après avoir constaté un tel état de choses, il 
lui sembla logique de mettre dans la bouche du 
prince d’Aurec, cette boutade qui peut conclu 
re : n Les descendants ! on nous a bien nom­
més. Pendant que les autres montent, nous 
dégringolons ! ..

Paul Dkstukk.

Bave et Venin

la mère a l’assurance 
ne contient ni opuits,

toinac et des intestins et 
certaine que la médecine 
ni drogues dangereuses.

Mme Louis Keville, Gaiva», Ont., dit:
.Mon bébé souffrait de coliques, pleurait 

beaucoup et était tout à fait sans sommeil. 
Apiès lui avoir donné des Tablettes Baby’s 
Own, le trouble disparut et en lui donnant ain­
si une tablette de temps en temps, il a toujours 
été bien portant et il est maintenant un enfant 
fo"t et vigoureux. Aucune mère de famille ne 
devrait rester sans tablettes dans sa maison.

Vous pouvez obtenir des Tablettes Baby's 
Own chez tout marchand de remèdes ou en 
écrivant à Dr Williams Medicine Co, Brock - 
ville, Ont. Vous recevrez les Tablettes par la 
poste, à 25 et.s. la boîte.

I .n .Yat ion a bavé la semaine dernière.
Depuis quelques semaines elle avait pourtant

fait des effoits pour éviter les trivialités et les 
sottes injures qui ont déshonoré sa réputation 
dans les milieux respectables.

II parait que M. Henri Rolland n'a pas le 
droit d’être libéral parce qu’un jour ii a différé

tiotis municipales !
Est-ce assez bête !
La Nation injurie M. Henri Rolland et es 

saie de le tourner en ridicule parce qu’il a pris 
une part active dans l’organisation du banquet 
offert par les libéraux à M. Jean Prévost. Ce 
dernier, dit la petite feuille, “ a déjà tenté de 
“ discréditer et iThumitier M. S. ./.1Î. Rolland. 
“ Si M. Henri Rolland, l'a oublié c'est qu'il 
“ n'est pas rancunier. ”

Pas plus rancunier que M Holland lui-même 
qui a dit que si le banquet en question n’avait 
pas eu un cachet politique il aurait été un des 
premiers à s’y rendre.

M. J. B. Rolland est conservateur, c'est son 
droit ; Al. Henri Rolland est libéral, c’est aus­
si son droit.

Que la Damnation'no se laisse donc pas aveu­
gler par le fanatisme au point de dire des sotti­
ses qui, comme aujourd’hui, lui retombent sur 
le nez.

Mais la bave de la iYation est abondante.
Elle a tenté d’en souiller bien d’autres que 

M. Henri Rolland.
Ainsi, que MM. Eusèbe Gibault, Edouard 

Gibault, Alphonse Gibault, Charles Godiller, 
Jos. Boisseau, McGoun, Tricbel, Maddem, .Mi­
chaud, Desros f rs, Wm. Scott et J.-B Desca 
ries, se le tiennent pour dit: dorénavant, avant 
d’assister à un.banquet, its devront aller en de­
mander la permission au Dr Vanier, ou à M. 
Bruno Nantel, ou à M. Gédéou Rochon, ou à 
M. Théodore Grignon.

Avez-vous déjà vu une inconvenance pareil­
le 1 Comment ! tous le:; citoyens que nous ve­
nons de nommer ont pris l’effroyable liberté 
d’assister au banquet de M. Jeau Prévost sans 
'autorisation du staff de la Nation .'

Mais où allons-nous, grands dieux !

peu
bien. Et iî a épuisé aussi la richesse de son 
sang: il a négligé de lui infuser île temps en 
temps un élément de vie et de santé. Il a tiré 
«a vie successive de germes identiques, fie plus 
en plus appauvris : poui ne pas foi faire à un 
honneur factice, il a mêlé son sang épuisé à un 
sang aussi faible, aussi mort que le sien. Et 
il s'est détruit lui-même pour avoir trop voulu 
ne conserver.

Aujourd’hui d’autres cerveaux mieux doués 
que lui régnent sur le monde moral: d’autres 
fortunes, faites des débris de la sienne, agitent 
et conduisent le monde matériel.

En vérité il est déplorable de constater coin 
me l'on est incorrigible à la -Yation.

les coups de fouet de la justice n’ont pas 
réussi à dompter les instincts grossiers do ses 
rédacteurs.

C'est à désespérer.
Dans l’article injurieux fie la semaine der­

nière il n’y a pas que de la bave il y a du venin, 
j C’est-à dire que non seulement les rédacteurs 
de la .Yation sont des maroufles mais aussi de» 
sournois.

Ils dégorgent la lutine en même temps que 
l’injure.

Quand donc comprendront-ils que le journal 
ne doit pas être mis au service du fanatisme, 
des rancunes personnelles, des jalousies étroites 
et des écrivains sans retenue.

Que la .Yation discute, qu’elle défende sans 
trop «Mrnisonner la politique de son parti mu­
nicipal ou autre ; mais, de giâoe, que ses ré­
dacteurs nettoient une bonne fois leur plume 
et la gardent propre.

Fürkteüb.

Voici jusqu’où nous conduit la pièce de M. 
Lavedan, si nous allons au fond de ses plaisan­
teries et si nous cherchons le sons caché de ses 
lions mots. On ie voit, ces considérations sont 
absolument sérieuses malgré le ton léger sous 
lequel elles sont présentées

Il va sans diie que je no prends ici qu’un 
côté do la pièce et qu’on pourrait prolongea 
cette étude. Je n’ai pas cherché à justifier les 
curieuses observations fie l'auteur : je n’ai fait 
que démêler, sous le fouillis du style, quelques 
traits essentiels que j’énoncerai sententieu.se- 
nient : Si la noblesse déchoit graduellement,

Elles erçdorment le bébé
Si le bébé est agité ou n’a pas sommeil, ne 

lui donnez pas de remèdes calmants pour ren­
dormir. Ces médecines contiennent toujours 
des opints et vous ne faites que droguer le pe­
tit dans une insensibilité temporaire, — de fait 
vous exposez sa vie. L’agitation et l'insomnie 
sont ordinairement le résultat de quelque dé­
rangement de l’estomac ou fies intestins et s'il 
est enlevé l'enfant dormira naturellement et se 
réveillera frais et bien portant. Les Tablettes 
Baby’s Own guérissent tous les troubles de l’es-

AFFAIRES MUNICIPALES
FAUSSE ECOXOMIE

Al. Bruno Nantel est un maire autocrate 
qui jette au souverain absolu.

J ugez-en,
A Saint-Jérôme, 'coinnie partout ailleurs 

dans notre province, il existe des cas de 
picotte. Il est dans l’intérêt général de 
bien les surveiller afin d’empêcher ces cas 
isolés de devenir une épidémie. Rappelons- 
nous Tattreu.se année 1885 où la petite vé­
role a t’ait tant de victimes au Canada.

D’ailleurs la loi est claire et sévère sous 
ce rapport. Notre bureau d'hygiène Ta 
toujours suivie d’après les ordres formels 
du conseil. Grâce à cette soumission à la 
loi, nous avons réussi à enrayer le fléau et 
nous nous sommes mis a l’abri des fortes 
amendes encourues par les municipalités 
qui enfreignent leur devoir sur ce point.

Or, depuis quelques semaines, notre mai­
re M. Nantel, sans eii parler au conseil, de 
son propre chef, en autocrate potentat, a 
empêché le Dr Eugène Fournier, médecin 
de notre bureau d’hygiène, de remplir ses 
devoirs.

Jusqu’à présent, le bon sens, la loi et les 
ordres du conseil voulaient (pic Ton placar­
dât les maison où se trouve un cas de pi­
cotte et (pie Ton interceptât toute commu­
nication avec le dehors. On surveillait la 
maison et on procurait à la famille les vi­
vres nécessaires. Le conseil se faisait en­
suite rembourser par ladite famille les frais 
encourus.

.M. Nantel, lui, sautant pardessus la loi, 
le bon sens et les volontés du conseil, or­
donna au médecin du bureau de santé, de 
placarder seulement et de laisser faire.

C’était donner libre cours à l’épidémie 
et se moquer dy la loi. Car placarder n’est 
d'aucune utilité si Ton ne fait pas cesser 
toute relation entre la famille contaminée 
et le reste de la population.

Le Dr Eugène Fournier, comme c'était 
son devoir, a fait un rapport en conséquen­
ce au bureau d’hygiène provincial.

M le Dr Bonnier, inspecteur, est venu 
se renseigner sur place.

M. de Martigny fut chargé d’interpréter 
la loi (attendons-nous à payer la note). 
Cependant M. Nantel a dû céder

Mais voici. Dorénavant, grâce à M.
| Nantel, les malades atteints de la petite 
vérole seront transportés dans une maison 
que Ton va louer à cet effet.

Quel système économique M. Nantel a1 
trouvé là ! Combien nous coûteront le 
loyer, l'ameublement, le eliuuttage, l’entre­
tien de cette maison, le personnel, le gar­
dien, etc., etc. ?

De plus, comme il sera consolant pour 
une famille de voir un de ses membres en­
levé du foyer et transporté dans cet liôpi- 
tal de picottés !

En vérité, M Nantel, après toutes scs 
mesures d’autocrate, ses empiètements sur 
un terrain qui n'est pas le sien, en est ar­
rivé à adopter un système plus coûteux et 
moins satisfaisant, à tous les points de vue, 
que celui suivi dans le passé.

le maire Nantel, n’ont fait la plus petite 
proposition concernant cette affaire. Tan 
dernier.

Ils viennent d’essayer, mais l’insuccès 
est complet.

Ne trouvant pas, sans doute, dans sa 
brillante majorité d'hommes assez compé­
tents pour régler Tafl’aire, M. Nantel tit 
désigner MM. J.-B. Rolland et S.-G. Lavio- 
lette pour se rendre auprès (les actionnai­
res de la Boston Rubber Co., à Montréal.

Ces deux personnages, investis de cette 
grande mission par mossieu le maire, n’ont 
pas été reçus par les directeurs de la Bos­
ton Rubber Co., faute de les avoir préve­
nus.

Ce qu’il est heureux et habile dans ses 
démarches diplomatiques, notre conseil !

M. Robert Mackiiv et les autres action­
naires de la compagnie ont dû trouver 
étrange, sans doute, que la ville leur dépê­
chât deux citoyens ne faisant pas partie 
de son conseil pour régler un différend qui 
existe entre la compagnie et le conseil.

Le maire omnipotent et ses obéissants
BfrvhrUT^ mmilctM' l’orïtr-rrriv*.™ d., xOi.U.n.i..
des pourparlers commencés à la fin de Tan­
née dernière par l’ancien conseil.

Une délégation composée de trois éche- 
vins avait été formée pour se ménager une 
entrevue avec les directeurs de la Boston 
Rubber Co.

C’était une méthode plus rationnelle et 
plus dans Tordre.

-—o—

La contestation de l’élection de M. Sa­
muel Eilion ébranle fortement la puissance 
éphémère de la faction Nantel. Aussi se 
hâte-t-ello d’exécuter tous ses mauvais 
plans.

On parle de destitutions, etc.
11 faut bien que le dossier de M. Nantel 

s’augmente de quelques injustices.
C’est inévitable.

Le Franc

De bons résultats
deDécoulent toujours 

Pilules
du I)r \\ dliams

u-
sau’c des Roses

Elles nechoucnt jamais quand an s'en 
scrt contre les tnulmlies du 

sain] > t des nerfs

—o—

UN ECHEC
M. Bruno Nantel et ses partisans ont 

amèrement reproché à nos amis de ne pas 
avoir réglé la difficulté de la manufacture 
de caoutchouc. Cependant les échevins 
Bélanger, Lattamme et Matte, pas plus que

La réputation dont jouissent les Pilules Ro­
ses du Dr Williams, non seulement au Canada, 
mais dans tout l'univers, ne saurait être égalée 
par aucun autre remède. 11 n’y a pas au mon­
de de remède aussi répandu que les Pilules Ro­
ses du Dr Williams et cet usage universel n’est 
dû qu’à la valeur du remède. Ces Pilules ne 
sont pas un purgatif ordinaire, c'est un recons­
tituant scientifique et un restaurateur dos 
nerfs. Chaque dose contribue à la création 
d’un sang nouveau, riche, rouge, et ce sang 
atteint la source de la maladie et la chasse de 
l’organisme. C'est là tout le secret de ce re­
marquable remède.

Des milliers et des milliers certifient de la 
valeur de ces Pilules, entre autres Mme Robert 
Gibbs, Petit Lameque, N. B., qui dit: — Je 
désire vous remercier (les bons résultats que 
j’ai obtenus par l’usage des Pilules Roses du 
Dr Williams. Je souffrais du mal de reins et 
les douleurs dorsales étaient parfois difficiles à 
supporter. Je pris en tout six boîtes de d’ilu- 
Ies et le mal a complètement disparu Je con­
seille fortement aux autres malades de prendre 
vos pilules sans retard.

D’s Pilules Roses du Dr ilüams guérissent 
toutes les maladies du sang et des nerfs, telles 
que rhumatisme, névralgie, anémie . paralysie 
partielle, indigestion, palpitations du cœur et 
nombre d’autres En vente chez tous les mar­
chands do remèdes, ou par la Dr Williams Me­
dicine Co, Brockville, Ont., à 50 cts la boîte, 
ou six boîtes pour $2 ôO

LA TOUX.
La plus tenace est, apaisée rapidement avec 

quelques doses de Baume Rhumal.
L’action do ses principes sédatifs et balsami 

que» modifie les sé rétions irritantes des bron­
ches ; le calme qu’il procure est réellement ré­
parateur.
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Le Purisme

C’est Albalat, je, crois, un professeur de sty­
le tout à fait éclairé et calé en son métier, qui 
s'est écrié : » Une incorrection vaut mieux 
qu’une répétition ! >■ tant ce défaut lui parait 
choquant. Et en effet, il l’est au suprême, par­
fois.

Cependant, malgré l'autorité d’Albalat et de 
ses idoles Flaubert et Chateaubriand, il est vi­
sible que maints bons auteurs se rient de ces 
minuties littéraire*. Je ne sais si le défaut 
choque en grec et en latin — je nu possède pas 
assez bteti le génie de ces langues pour vous le 
dire — mais je vous assure qu’elies en abon­
dent. Ouvre/. Cicéron, par exemple ; et cons­
tatez ! Peut-être sont-ce toutes des répétitions 
à effet ; alors n'eu parlons point.

Mais, voyez donc, en français, cette page de 
Bossuet. C’est un fragment de son chef-d’œu­
vre, l’Oraison du Prince de Confit1' :

,i Ces dons sont admirables : qui ne le voit 
j as ? Mais pour confondre l’esprit humain, qui 
s’enorgueillit de tels dons. Dieu ne craint point 
d’en faire ( 1 ) par à ses ennemis. Saint Augustin 
considère parmi les patens tant de sages, tant 
de conquéiants, tant de graves législateurs, 
tant d’excellents citoyens, un Socrate, un Marc 
Auiile, un Scipiott, un César, un Alexandre, 
tous privés de la connaissance de Dieu, et ex 
dus de son royaume éternel. N’est ce donc pas 
Dieu qui les a fuite (2) ? Mais quel autre les 
pouvait faire (3), si ce n’est Celui qui a fait (4) 
tout, dans le ciel et dans la terre? Mais pour­
quoi les a t-ils faite (5) ? et quels étaient les 
desseins particuliers de cette sagesse profonde, 
qui jamais ne fait (ti) rien en vain ? Ecoutez la 
réponse de saint Augustin : u II les a faite (7), 
nous dit il, pour orner le siècle présent : al or- 
dinem stfculi jtrtreontie urtiaret. Il a Jait (S) 
dans les grands hommes ces rares qualités, 
comme il a fait (9) le soleil. Qui n’admire ce 
bel astre? qui n’est ravi de l’éclat de son mi­
di, et de la superbe parure de son lever et do 
son coucher? Mais puisque Dieu le fait (10) 
luire sur les bons et sur les mauvais, ce n’est 
pas un si bel objet qui nous rend heureux : 
Dieu l’a fait (11 ) pour embellir et pour éclai­
rer ce grand théâtre du monde. De même, 
quand il a fait (1 2) dans ses ennemis aussi bien 
que dans ses serviteurs, ces belles lumières d’es­
prit, ces rayons de son intelligence, ces images 
île sa bonté: ce n’est pas pour les rendre heu­
reux qu’il leur a fa it (13) ces riches présents ; 
c’est une décoration de l’univers, c'est un orne­
ment du siècle présent. Et voyez la malheu­
reuse destinée de ces hommes et qu'il a choisis 
pou: être les ornements do leur siècle.
Qu’ont-il» voulu, ces hommes rares, sinon des 
louanges et la gloire que les hommes donnent ? 
Peut-être que, pour les confondre. Dieu refuse­
ra cette gloire à leurs vains désirs ? Non il les 
-confond mieux en la leur donnant, et même 
•au-delà do leur attente. Cet Alexandre qui ne 
voulait que faire (14) du bruit dans le monde, 
v en a fait (15) plus qu’il n’aurait osé espé­
rer .... M

( 'a crève les yeux. Ci* n’est pas à effet et ça 
choque. Comment expliquer cette faute de goût 
chez un génie comme Bossuet ? Je crois qu en 
littérature comme en toutes choses, du reste, 
il faut éviter l'extrême. Jn medio état virtue

De même que le scrupule religieux est un
qUH.NI lllnl, Ici pm l.'lllri l'vn-lt «•Ui .ll • Il lîtl/rr.**.*-*
au même titre ; et on pourrait, alors, l’appeler 
le scrupule littéraire,

ia- procédé du purisme choque lui aussi, cl’n 
ne autre manière, il est vrai. Mais il choque 
car cela ee.nl l'Imite. Et, bonne ou non, cette 
huile déplaît. Voyez donc plutôt comme Vic­
tor Hugo, par exemple, pour n’avoir pas gravi 
péniblement au sommet de la gloire à la manié 
re du bieuf qui tire avec lenteur un lourd cha 
riot, pour n’iivoir pas pué l’huile le long «le sa 
carrière, est bien plus magnifique dans ses en 
volées d’aigle !

Qu’importe que le vol de ces génies soit lé 
gèrement tortué de répétitions, si c’est un vol 
d’aigle, si cela ne ressemble point au vil rampe 
ment !

Henri Ghicnon.
Sainte-Agathe des (Monts, 14 février 1901.

C’EST PROUVÉ
Ea santé pour les malades désespérés atteints 

de rhumes persistonts est obtenue par l’emploi 
du Baume R h u ma! dont l'efficacité est prouvée 
par des milliers de guérisons radicales.

En vente chez tous les pharmaciens.

Instruisons - pus !
Un petit point d'orgueil 

national et un gros 
point d’intérêt 

personnel

Oui, instruisons-nous, surtout et à plus forte 
raison quand cela ne coûte rien ; quand, loin de 
pa3*er, de débourser de l’argent, on nous paie 
pour nous instruire.

Quel est celui d’entre vous, chers compatrio 
tes, qui refuserait de donner un dollar si, en 
retour de cette minime somme, on lui en remet­
tait deux, cinq ou dix ?

Combien parmi vous ignorent qu’il existe 
dans notre province une Société Pomologique 
et Fruitière ? Le nombre en est incalculable.

Quand on songe que les quatre-cinquièmes 
des membres de cette société se recrutent j ar- 
mi les Anglais de cette province, n ai je pas 
raison de déplorer l’apathie des nôtres ? Kst-ce 
que nos canadiennes françaises cèdent le pas a 
leurs congénères d’origine* anglo-saxonne sous 
le rapport des connaissances et du goût dans 
la culture ties Heurs et. des petits fruits 1

Nos appartements d’hiver embaumés par le 
parfum des fleurs, nos jardins couverts de pe­
tits fruits, et nos parterres nui excitent l’envie 
des passants, répondent éloquemment à cette 
question.

Nos cultivateurs ne prennent-ils pas intérêt 
à la culture des arbres fruitiers ? Mais il suffit 
d’ouvrir les yeux pour se convaincre du con­
traire. Ei plantation des arbres fruitiers dans 
notre province, qui a centuplé depuis ;> ans, 
enlève tout doute sous ce rapport.

Alors comment expliquer qu il si®p«*u
de membres canadiens français*dan^cette belle 
société 1

Est-ce parce qu’il faut payer une contribu­
tion annuelle d’un dollar1?

Je suis loin de le croire puisque l’on compte 
(15,000 de nos cultivateurs qui souscrivent une 
ou deux piastres par année jKiur faire paitie de 
nos Cercles ou Sociétés agricoles. I) ailleurs, 
un dollar ne pèse pas aux doigts de nos com­
patriotes.

Alors ou trouver l’explication de l’absence 
de» nôtres dans cette société ?

Dans le st-ul fait que cette Société ne fait 
pas de tapage et. joue son lôle avec trop de re­
tenue, trop de modestie.

Savez-vous, lecteurs, quelle a été ma premiè­
re impression quand, pour la première fois, je 
parcourus la liste des membres de cette société 
et q .ie je n’v vis que 5 nains canadiens français 
à côté de 100 noms anglais »— Mais, nom d’un 
tonnerre, me dis-je, voilà une affaire inagniti 
que, qui est inconnue do t«»ut le monde, à l’ex­
ception des Anglais qui s en sont emparés et 
qui veulent tenir la lumière sous le boisseau î

Je me trompais grandement dans mes prévi­
sions, car, à ma giande surprise, je reçus en 
français un excellent rapport des discussions et 
conférences faites à la convention annuelle de 
celle société.

Depuis six ans, j’envoie régulièrement ma 
contribution annuelle et je reçois régulièrement 
les primes promises ainsi que le rapport annuel

J’ai des arbres fruitiers, des rosiers, etc., 
dont je ne voudrais pas me défaire pour £20 
et que j’ai eus pour rien Aurais-je alors rai­
son de regret ter ma piastre ?

Je considère comme les volumes les plus pré­
cieux de ma bibliothèque agricole les rapports 
de cette Société, pour la bonne raison que j’y 
trouve les renseignements les plus précieux 
concernant la culture des petits fruits des 
pommes, des poires, des Heurs, etc. Il n’y a 
pas de piix pour m’ôter ces volumes.

Grâce à ces rapports annuels, nous avons 
constamment sous les yeux tout ce qui a été 
ilit et>discuté par les premiers horticulteurs de 
la province de Québec et même d’Ontario, vu 
que parfois des conférenciers étrangers y sont 
entendus.

Si je mets tant d’ardeur à prôner les avan­
tages de cette société, ce n’est pas par intérêt 
personnel, car cela ne me donne par un sou, je 
ne connais même pas le secrétaire actuel, M. 
H. W. Wood.

Il n’y a que deux motifs qui me font agir 
ainsi :

lo. L’orgueil national, car on a bien le droit 
de se sentir humilié quand on voit, dans une 
province française comme la nôtre, si peu de nos 
compatriotes faire paitie d’une russi Unie so­
ciété que la Société Pomologique et Fruitière 
de la Province de Québec.

2o. Votre intérêt personnel, car, il est. une 
chose certaine, c’est qu’un n’a qu’à y gagner eu 
acquérant le plus possible de connaissances.

C’est hit*n beau décrier: Vive notre langue ! 
Vive notre religion ! Vivent nos mœurs ! Vi­
vent nos lois et nos coutumes ! Mais cela ne 
suffit pas, il faut crier : " Vivent les connais­
sances agricoles ! •• et prendre le moyen de les 
acquérir. Notre province a fait* des progrès 
énormes dans la grande culture et l’industrie 
laitière, et sous ce rapport, nous n’avons rien à 
envier aux provinces sœurs ; mais sous le rap 
port de l’horticulture fruitière, nous sommes 
diablement en arrière d’Ontario.

Si la Société d’industrie Laitière a été le 
grand levier qui a poussé noire Province, avec 
tant de succès dans la fabrication du beurre et 
«lu fromage, il en sera de même de la Société 
Pomologique dans la culture des fruits et ]’em­
bellissement de nos résidences.

Alors pourquoi hésiteriez-vous un instant à 
faire partie de cette société destinée à nous 
faire tant de bien !

Voici une circulaire que je viens d»* recevoir 
de M. II.-W. Wood, secrétai te, Saint-Jean, P.

«««•*- «iii'un <l<tlln.r li«V Kîl.11 .
rail être mieux employé qu’à la contribution 
annuelle pour faire partie de la société en ques­
tion :
SOCIETE POMOLOGIQUE* FRUITIÈRE 

DE LA PUON INCK DE QUÉBEC
DISTRIBUTION DKS PLANTES POUR 1904

Distribution du Printemps.
lo Deux pruniers : Lu Favorite et Mirabel­

le (s’il est possible d’en procurer) sinon un 
Poirier, •• Flemish Beauty “

2o. Un rosier, •» Mail. Plnntier •• blanc.
Distribution d’Automne

J o 25 bulbes Tulipe croisée.
Contribution : 81.00.
Toute personne payant une contribution d’un 

dollar comme membre a droit à toutes les plan 
tes ci di ssus mentionnées ainsi qu’aux rapports 
annuels.

Envoyez votre contribution de suite et par 
là vous aiderez une lionne cause.

H.-W. WOOD, Secrétaire, 
Saint-Jean, P. Q

Encore un mot et j’ai fini.
Quand faut-il envoyer cette souscription d’un 

dollar ?
Tout de suite, et voici pourquoi pour rece­

voir à la fin d’avril ou au commencement de 
mai la distribution des primus du printemps.

D’ailleurs, vous en connaissez quelque chose, 
quand on remet au lendemain ce que l'on doit 
faire aujourd’hui, il arrive rarement qu’on le 
fasse.

Battez le fer tandis qu’il est chaud, et envoyez 
votre souscription Si vous consultez votre 
femme, et si celle-ci aime les Heurs rares et les 
arbres fruitiers, comme je n’en doute pas, et si 
elle aime à connaître les secrets d’une culture 
parfaite de ces choses là, elle n’hésitera pas un 
instant a vous engager de faire partie de cette 
société au moins pour 1904 afin d'en faire l’es 
sai.

Dr W. G BIGNON, M. C. A..
Conférencier agricole.

Avis Public

AVIS est par les présentes donné que Louis 
Payette, contracteur, IlélioJore Fortier, 
marchand, de la cité et district de Mont­

réal, John E. E. Dickson, gérant d’insnrnnce 
de la ville de West mount, dans le district de 
Montréal, s’adresseront à la prochaine session 
de la législature de Québec pour obtenir un 
Acte les incorporant eux et ceux qu’ils s’ad 
joindront sous le nom de la Compagnie de 
Tramway Electrique de Terrebonne et leur oc­
troyant une Charte pour acquérir, ériger, cons­
truire, entretenir et exploiter dans les limites 
des comtés de Hochelaga, Jacques-Cartier, La­
val, Deux-Montagnes, Argcnteuil, Terrebonne 
Montcalm, ‘Wright, Libelle et l’Assomption 
un système de tramway électrique reliant tou­
tes ou partie des différentes municipalités de 
ces comtés avec la ville de Montréal, et entre 
elles avec pouvoir d’acquérir, de développer et 
d’exploiter dans les limites du dit territoire un 
ou plusieurs pouvoirs hydrauliques pour les 
fins du dit tramway et le droit d’utiliser le sur 
plus d’énergie électrique produite par le ou les 
dits pouvoirs hydrauliques pour l’éclairage des 
dites municipalités et de vendre ou louer tel 
surplus d’énergie électrique pour des fins ma­
nufacturières mi autres avec tous les droits 
pouvoirs et privilèges nécessaires pour les dites 
fins.

A.-II. Jonssox,
Solliciteui pour les Requérants. 

Montréal, 4 février, 1904.

Nouvelles de 
Saint-Jérôme

— Voici quels sont les règlements pour !e 
carême, « - n veitu d’un induit apostolique du 27 
janvier 1003,

Tous les dimanc hes seront gras ;
Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, 

excepté le sun.dei des quatre-temps et le same­
di saint tout le monde pourra faire le repas 
principal en gins. Ues jours-là. les personnes 
légitimement empêchées ou dispensées do jeû­
ner pourront taire gras au trois repas :

Les antres join's. cVst-tVdire les mercredis et 
les vendredis ainsi que les deux samedis excep­
tés plus haut, seront maigris.

L’obligation du jeûne subsiste comme à l'or­
dinaire pour ceux qui sont en état de jeûner. 
On doit se rappeler que l’usage de la viande et 
du poisson au n en.e repas est défendu le di- 
iuanche comme les autres jours du carême.

— De récentes nouvelles nous apprennent 
que M. René Magnant, fils «le M. Sincère Ma­
gnant, de notre ville, vient d’obtenir un enga­
gement comme joueur «le clarinette «lans la 
fanfare «h* Sousa.

M. René Magnant, «.omine on le sait, est un 
artiste distingué dont l«*s succès ne sont «pu* 
mérités.

— Lt» prix «lu pain est monté à Idc depuis 
quelques jours. On nous «lit même qu’aVant 
longtemps nous h* payerons 18e.

— Le Dr Emummud Fournier est revenu 
mardi de Lowell où il était allé assister aux fu* 
nérnilles «le son frère le Bvd Père Fournier, O. 
M. I,

M. A.-B. (Tuchet, «le Saint-Hippolyte, 
était de passage à Saint-Jennui*, mercredi.

— La retraite «les dames et des demoiselles 
commencera dimanche prochain et durera huit 
jours.

Elle sera précitée par un père Dominicain.
A ce propos, nous croy«»ns bon «l’avertir le 

public que l’on trouvera il la librairie J.-K. Pré- 
vtisL fils tou» les articles «le piété à des prix très 
bas.

Le Club «lu Lie îles Grandes Raies a tenu 
son assemblée annuelle, vendredi «lernier, à 
l’iiotel Langlois. Quinze membres étaieut pré­
sents. Les mômes officiers que l’année pi cré­
dulité ont été élus.

M. Jos. Grignon, protonotaire, «lt* Sainte- 
Scholastique, a été admis membre «lu club

La maison que le club su fait comtruire au 
Lac des Grandes Baies sera terminée au mois 
de mars et sera munie de toutes les commodités 
et les améliorations modernes.

— Lundi soir h* conseil de ville a siégiî.
On a formé les comités qui sont composés 

comme suit :
FINANCES.— M. l.nfinnmie, président, avec 

MM. Bélanger. F. Filiou, S. Filion et Fournier.
HYGIENE,— M. Prévost, président, et MM. 

F. Filion et Matt «*.
CHEMINS ET ECLAIRAGE.— M. E. Matte 

président, et MM. S. Filion et J. Leclair.
AQUEDUC.— M. F. Filon, président, et MM. 

Bélanger et Matte.
FEU.- M. N. Bélanger, président, et MM. 

Mat te «*t I .éclair.
POLICE ET M A BUIIi;. — M S. Filion. nréüi- 

dent, MM. La fl; m une et Fournier
Réviseurs.— Le bureau des réviseurs sera 

composé «les conseillers Malte, Leclair et La- 
flamme.

Evaluateurs.— MM. F.-X. Guénettc, Paul Li­
moges et Wilfrid Filiou.

Auditeur. M. Antoine Beaudry, de la Caisse 
d’Ecomunie.

Inspecteur a grain» : M. Dolpbis Morand.
Gardien dYmdos : Thomas Desoi m«*anx, père 

pour le quartier Saint-Joseph : M. Kreil. Lé- 
veillé, quartier Libelle; M. Paul Clément, 
quartier Saint.-.Ieaii-Haptifte ; et Frédéric Cam­
peau. quartier Saint-Lmis.

M. Narcisse 1 danger est choisi comme pro­
maire.

— L’hou. M. Dauiien Rolland, était de passa­
ge à Saint Jérôme jeudi.

A LOUER

MIE» INFAILLIBLE POOR LES FEMMES BE SE GUERIR
Grande science des Alédecins Spécialistes de la Cîe 

Chimique Franco-Américaine.

Valeur incomparable be leurs $erViUes
CE QU'ILS ONT FAIT POUR MADAME LEA ROSE 

Comme toujours, les Pilules Rouges guérissent les femmes malades.
D'une de mes amies, j’ai obtenu un questionnaire de la Cie Chimique 

Franco-Américaine sur lequel j'ai donné une description de ma maladie 
et que j’ai ensuite euvoyé aux Médecins Spécialistes. Jo souffrais de­
puis un grand nombre d’années et quatre médecins qui m’avaient traitée 
chacun leur tour, no m'avaient apporté aucun soulagement. Les con­
seils que je reçus, en retour de ma lettre et aussi les Pilules Rouges 
dont je fis usage, me ramenèrent vite la santé. Je suis grasse, rou­
geaude, forte et heureuse, puis surtout bien reconnaissante des bons 
conseils que m’ont donnés les Médecins Spécialistes de la Oie Chimi­
que Franco-Américaine.

Mad. IJ:a Rose, 57 Hall avenue, Newport, R. I.
Comme nous savons qu’il y a un grand nombre do femmes pilles, 

faibles, souffrantes et malheureuses qui ne peuvent obtenir de soula­
gement de leur médecin, que nous pourrions guérir si elles nous con­
sultaient, mais qui se trouvent dans l’impossibilité de venir è Montréal 
à cause de la distance, nous publions ci-après un blanc de questions 
qu’elles pourront remplir et nous envoyer. Elles recevront, par le 
retour de la malle, tous les bons conseils et les avis salutaires qu’elles 
auraient si elles so présentaient i\ nos bureaux, et dont elles ont 
besoin pour le rétablissement de leur sauté.

Mad. LÊA ROSE.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION GRATUITE.
Date et lieu de l’envoi............................................ ,
Vos noms, fige, occupation et adresse complète.

Etes-vous mariée ?..............................................................
De quoi souffrez-vous et depuis combien de temps ?.

Etes-vous sujette aux maux de tête et aux étourdissements?.....................................................
Souffrez-vous de la poitrine, toussez-vous et avez-Vous déjà eu des crachements de sang ?.
Avez-vous des palpitations et des faiblesses de cœur ?.................................................................
Avez-vous des douleurs au creux de l'estomac: vos vivres digèrcnts-ils bien ?.................... .
Avez-vous des enfants ?.....................................................  Combien ?..............................................
Quel age a le dernier?............................................................................................................................
Avez-vous atteint le retour de l’age et à quelle époque ?.............................................................

Avez-vous des douleurs dans le dos et le bas-ventre ?.

Souffrez-vous de la vessie ?....................................................................................................
Avez-vous déjà pris des PilulesTiouges de la Cie Chimique Franco-Américaine ?..
Combien de bottes ?................................................................ ............. ..................................
N. B.—Ajoutez ici ou sur une lettre les informations complémentaires....................

Deux superbes magasins avec logements pri­
vés sont à louer.

Site des plus favorables : en face «lu marché.
S’adresser au plus tôt au bureau de P Avenir 

mj Nori>.

— L’hôtel Beaulieu s’est procuré un chef de 
cuisine français de haute capacité. Des petits 
repas fins peuvent être donnés à fout heure. 
Avis aux gourmets.
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et d'app«tit, et cette sensation 
de fatigue, de lassitude, de 
morosité qui les accompagne, 
sont promptement soulagés 
par le

UIh d? Quinine 
de Campbell

Les médecins l’ordonnent spé­
cialement pour 1rs anémiques « t 
les convalescents. Mêliez tous 
«les contrefaçons.

K. CAMPBELL <*. CIE, MFR5.
MONTREAL. T-1T."o
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PmxSOCl»«tsSixBoiTtfc $2.50.

COWPA&N1E. CUV>ÜO\Jt FRANCO AMERICAINE. 
WW4WAV..o.....T..PNmS r.rv-.cc BOSTON.u S

LCS PILULLES ROUGES NE SONT 
QUE POUR LES FEMMES.

Prière do voua rappolor quo lo nom entier 
do la (*ik Chimiquk Franco-Américaine est im­
primé sur chaque boite de Pilules Bouges, et 
«fin «l’éprouver leurs bien faisants cfl'ots, il est 
nécessaire «l’acheter les véritables. Si votre 
marchand ne l«*s tient pas, nous vous les en­
verrons, toit au Canada ou aux Flats Unis, but 

réception du prix, 5U cls la boîte ou six hoitoe 
pour $2.50.

Ci i; CI 11MI QU E FR A NCO- A M fi RI CAI N K 
27*1, rue St-Denis. Montréal.

Public Notice

Notice i.s hereby given that application will 
be mail** to the Législature nf the Province of 
Quebec, at il« next session, to incorporate a 
joint-stock company, to he known as t he ’* La­
val Fleetrie Company ” to carry on the busi­
ness of producing light. heat and power, and 
selling tIk* same in ami about the Counties «»f 
L’Assomption, Terrolmnm* and Lival, with 
power to acquire and hold stock, bonds ami s« - 
ciirities of other companies, having like objects, 
to lease or purchase the property «»f such other 
companies, to issue stock, common or prefer­
red, and mortgage bonds, to such extent as 
may In? necessary for t In* purposes of the un­
dertaking, and generally for authority to do 
and perforin all acts necessary tor the forego­
ing purposes.

Hugh Mackay, 
Solliciter for Applicants. 

Charlemagne. 15th Feb. 1901.

Avis Public

Avis est par les présentes donné qu’unt» de­
mande sera faite à la Legislatiue «h* la Provin­
ce «h* Qiiéh«*c, à sa prochaine session, pour in­
corporer une Compagnie à fonds social «pii aura 
nom “ Lt Compagnie Fleetrique«1<* Lival ” afin 
«h* loi permettre la production «h* Lumière, 
tfiialeiir et Pouvoir moteur et «le vendre telle 
product ion dans les comtés «h* l’Assomption, 
Terrebonne cl Lival. avec aussi h* pouvoir «l’a<*- 
qurrir i-t d«* porter des stocks, debentures «*t 
garanties d'autres compagnies ayant pour ob­
jet des choses semblables, de louer ou acheter 
h* propriéti* «le toutes telles autres compagnies, 
«lVmottre cl u stock commun ou préférentiel et 
des obligations jusqu'à conclu ronce «lu mon­
tant requis pour les fins de la <lite Compagnie 
« t avec tous pouvoirs «h* faire tous actes néces- 

j sai les pour les lins susdites.
UtTiii Mackay.

Procureur «les Requérants. 
I Charlemagne. 15 février HKM.

Paris 1900, ! diplômes Glasgow (Ecosse) 1901, 2 diplômes

-VJ05. ARCHAMBAULTjfST,
PRODUCTEUR ET IMPORTATEUR DE

Grains de semence, Arbres fruitiers, Pompes automatiques
flEW-GLASGOW, p. Q

Bas Prix Haute Qualité
CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS

CONTRE LE MAI. PE TETE

Leurs effets sont (Lune efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca 
diet. En vente partout. Dépôt 1107 St-Lan 
rent Montréal

2~> Pitqucln <he r/raius ci-deemmu ènumcrt's, port juttfé, 7ô et s. ) 
12 Paquet* " “ “ “ Jt0 cl*. / ...I votre choix

InotTer.tiS, d une pu 
re‘.c absolue, gucril en

48 HEURES
le* écoulements qui 
rx;gcj.ent autrefois 
de* aem.sinef de traite 
ment p>r le cepahu 
le cube be, les opuris 
et les Injections.

Personnel
T G.-II. DESJARDINS, Oculiste, a laissé

définitivement lTnstitiit Ophtalmique et 
transporté son bureau au No 500, rue SAINT 
DENIS, près du carré Saint l/ouis, Montréal. 

Heures Je consultation, 2 à 5 lirs p. m. 
Téléphone Bed Est 1S40.

Fèves il beurre noires, eusse jaune Fèves à beurre, cosse verte Bet terave ronde rouge Bet­
terave longue rouge Choux d’été Enderson Choux d’automne Brunswick Carotte Uhantunny 
Carotte écarlate demi longue Cfioii-flour demi-dur Céleri plume blanche Hlé-d’Inde sucré 
hâtif Concombre vert très hâtif Concombre long vert Laitue notipareille Melon vert liàtif 
Melon musqué hâtif Oignon rouge gros Oignon blanc géant Oignon A marinades argenté 
Panais couronné Radis rond rouge Radis olive rouge Radis long rouge Courge cou croche 
Courge Hubbard Tomate ruin's très hâtive Tomate beauty Navet de table Tabac Connec­
ticut Tabac Havane Tabac rouge Tabac canadien

Fleur de la Havane, vient très bien, donne au tabac un parfum exquis. Paquet, 20 cts.
demi-paquet, 10 et s.

Afbfes E pu i tiers. C'ette collection, pour le nord, au prix de $5.00 par express, aux 
frais «le l'acheteur. —2 pommiers jaune .transparent -- 2 pommiers Wheal ty — 2 pommier du­
chés -(— 2 Cerisiers early Richmond 2 poinin -ttiers iiylop 2 gadrlfiers pays prolifique.

Avec chaque commande nous donnons en présent des grains d’une grande valeur.
Hâtez-vous <le donner vos cumulandes qui devront être accompagnées de leur plein mon­

tant en mandat-poste, mandat-express ou lettre enregistrée.
On demande des agents.

Sanquedlooiielap
BU UE AU PRINCIPAL : MONTREAL

Capital paye :: $2,000,000 
Fonds reserve $1,050,000

MRECTEURS :
MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 

Ron. BICKERD1KE, M.P., Vice-Prés. 
IIon. J. I). ROLLAND,

J. A. VA1LLANCOURT,
A. TURCOTTE 

Gérant Général : M. J. A. PRENDEIIQAST, 
Gérant local : G. A. G ! ROUX,
Assistant Gérant : E.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DORAIS.

BUREAUX I>E QUARTIERS: 

Hochelaga; Ruo Notre-Dame Ouest; Rue 
Sainte-Catherine Centre; Ruo Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charlew.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleytiold, 
Vaukleek 11i 11, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roclt de Québec.
EDt’ Une succursale de cette Banque 

est en opération à Saint-Jérôme, rue Là- 
belle, près du pont de fer.

P. SICOTTE, Gérant.

<^/\ VENDRE^
A Saint-Sauveur, une machine à vapeur, de 

15 forces, avec bouilloire, de 20 ; ainsi que tou­
tes les machines pour travailler le bois : planer, 
scie tonde et autres, avec accessoires : poulies, 
arbres de couche (shafts) etc. Aussi une mou- 
lange.

1-e tout sera vendu à de bonnes et faciles
conditions.

S’adresser à ’/,. Valade, ou au notaire Cheva­
lier, Saint Sauveur. •

To Cure a Cold in One Day
Laxative Bromo Quinine Tablets, /z ryt//
lillion boxes sold In past 12 months. This Signature,

Cures Grip 
in Two Days.

_ on every
box. 35c.



L
L A VENIR DO NORD,

RTOS <1cn a *ont le* r»u“ b<fllc« rt V*meilleure» 
Il e’^Munl namrel1''». mii«nlil'^. i cmssadi»:* ; 
garantir* Grande fcatisfa» «ion A tou*.

INSTITUT D^NTAI'E P.7ANC0-AM ERIC AIM
182 PUO St-Donio, - - MONTREAL

Pianos Bachman
Musique rn feuille» 

Dernière» nouveauté!

ED. ARCHAMBAULT,
1686. rue Ste-Calherlne. • • MONTREAL

....A. M. VIGNEAU....
Horloger-Bijou tier 

Réparation de Montres, l’ondules et Bijoux de 
toutes sortes.

ones de mariage, une spécialité.
170, Rue Saint Qkoboes, SAINT-JEROMK 

(Porte voisine de l’Hôtel Gauthier.)

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois prépare. Tournage 
Découpa (je, &c.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

1V1EUWEF &L BOUL/tNO 
Ancienne manufacture l.imoqcn, pré a <1 a vuui- 

lin tï Jarine de M. Maille. SAIÂ T-J LUOM E

L ECTURE........
—* ROUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille pour loua les tîtjcs et toutes 

les classe.. Chaque numéro renferme environ 
dur ou douce articles variés et superbement 
illustrés.

Abonnement, SI.SO par an.
S'adresser au oui-eau a I'Avknih du Nord ou 

directement h Paris, 79, Boulevard St-UermaHi

LA REVU K LA TI A F.,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M, EMILE L'AOL’ET.
Abonnement, $1.01) pnrunnée.

59 rue Monge, Paris (France)

REGIS GTJENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

leur chemin h prendre. J/a prévenu et son 
compagnon lui auraient alors répondu : 11 Sui
vez-nous et nous allons vous indiquer la route 
& suivre." Le Syrien Hadad, confiant dans la 
sincérité de ses ciceroni, crut devoir accepter 
leur offre apparemment généreuse.

Arrivés au bas d’une côte, loin des habita­
tions et des regards du public, Elliott et Fitz­
gerald auraient saisi le malheureux colporteur 
et auraient proféré des menaces contre lui. En 
même temps, l’accusé Elliott, armé d'un lourd 
bâton, aurait frappé le Syrien à la tête, lui 
fracturant lu crâne. Pendant que l'infortuné 
gisait évanoui par terre, ses agresseurs lui au­
raient enlevé la somme de $200, puis auraient, 
pris la clef des champs.

Hadad. recueilli sur la route par des pas­
sants, a été conduit a l’hôpital Notre Dame de 
Montréal. Le lendemain de cette tragique af 
faire, Isaïe Hadad a donné sa déposition ante 
mortem en présence du juge Sicotto et deH dé­
tectives Côté et Deniers.

Jj. 18 ou le 19 septembre, Elliott et Fitz­
gerald étaient arrêtés aux environs de .Sainte- 
Adèle et incarcérés dans la fit ison de Sainte- 
Scholastique. On les soupçonnait d’être les 
auteurs de la brutale agression contre Hadad.

IAi jour même de leur arrestation, le shérif 
Prévost et le geôlier Mirault, de Suinte Scho 
Iastique, conduisaient les prisonniers devant le 
Syrien qui les identifiait comme étant ses 
agresseurs, désignant surtout l'un d'eux comme 
étant celui qui l’aurait frappé.

Elliott a pour défenseur M. J.-L Saint- 
Jacques, et Fitzgerald M. Jean Prévost.

SUCCES IMMEDIAT.
Ixss personnes qui souffrent d’affections des 

voies respiratoires, do maux de gorge, d’en­
rouement, de rhumes, de bronchites, trouve­
ront un soulagement immédiat en prenant 
piolques cuillerées de Baume lUiuma). J» suc­
cès est. irri'-'édiat.

sur le parcours les différentes ligner de che­
mins de fer de l’Est.

Louis La rivé.

Sainte-Lucie.
• — A la dernière séance du conseil de cette 
paroisse. M. Ovide Beauchamp a été réélu à 
l’unanimité maire pour lu dixième fois. Nos 
félicitations.

— M. Joseph Lauzon a épousé la semaine 
dernière Mlle Léontine Forget.

— M. J.-A. Martin, arpenteur de Juliette, 
est ici depuis quelques jours, il est envoyé par 
le gouvernement provincial pour retracer ir. 
grande ligne qui sépare la réserve des Indiens 
ilu terrain borné, cette ligne a été tirée en 
1864.

Ces travaux qui se font dans le moment 
donne un peu d’espoir à ceux qui occupent des 
terrains sur cette réserve, que cette question 
se réglera bientôt

— Les funérailles de M. Jean Baptiste La- 
belle décédé le 21 courant après une longue 
maladie ont ou lieu le 29 au milieu d’un grand 
nombre de parents et d’amis. J Ai défunt était 
âgé de 84 ans. il laisse pour pleuicr sa perte 
une épouse et plusieurs enfants.

C’est un des premiers colons arrivés dans la 
paroisse qui disparait. Nous offrons nos con­
doléances à la famille éplorée.

— Nous avons un hiver guère avantageux 
pour les chantiers, cotte neige qui tombe tcu 
jours rend les chemins impratiquables. Espé­
rons qu’avec le mois de mars viendra le beau 
temps.

PlEKllF. QUIBOULK.

ta Banque des Marctiaiids| Maison : P• t Simard
fins, Liquors, Epiceries, etc.

Les

L’exposition de
Saint Louis

SIRUP DU FRED J DEMERS
POU K LES ENFANTS

Ce sirop no peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée ot le rhume. En vento partout. Dé 
pôt 1157 rue St Laurent Montréal

Pour guérir un rhume en un seul jour
Prenez des Larative-Bromo-Quinine Tablets. Tous 

les pharmaciens remettent l’argent si l’on n’est pas 
guéri. La signature île E. \Y. Grove doit être sur 
chaque boite. Prix 25

Les assises de Sairçte- 
Scholastique

I» long procès de Campbell, accusé d’ntten - 
tat à la pudeur, est enfin terminé. Campbell a 
été trouvé coupable et condamné à vingt mois 
do prison

Son défenseur, l’tion. M. Weir porte la cause 
en appel.

—o—

Lundi s’est piaidée la cause de Guenette 
contre Corbeil.

Comme on le sait, M. Godefroy Guenette, 
huissier, accusait M. Dainose Curbed, ue Ter­
rebonne, de l’avoir assailli pendant l’exercice 
de ses fonctions d’huissier.

Le verdict du jury l’a déclaré coupable et 
Corbeil a été condamné à trois mois de ptison.

L’affaire Elliott-Fitzgerald est commencée 
do mardi.

Nos lecteurs n’ont peut être pas oublié le 
drame de Sainte-Adèle, en septembre 1903, au 
cours duquel les accusés auraient brutalement 
assailli et volé un colporteur syrien.

Voici en peu de mots les principaux faits de 
la cause Le. 1C septembre dernier, un nommé 
Isaïe Hadad, Syrien d’origine, descendait à la 
gare de Sainte-Adèle. John Elliott et Jos. 
Fitzgerald se Mouvaient là, à l’ai rivée du con 
voi. Hadad, voulant se rendre à la paroisse 
voisine, leur aurait demandé quel était le ineil-

l>a ueuvelle que la Russie n’y participera pas 
olliciellenient confirmée — Ixi Canada à l’ex­
position. — Tarifs réduits et privilèges d’ar­
rêt accordés pur les compagnies de transport.
La nouvelle que la Russie avait résolu d’a- 

jandonner toute participation à l'exposition 
universelle de Saint-Louis vient d'être olficicl- 

ment confirmée ici. Avant même que l’au- 
thencité rie cette décision du gouvernement 
russe eût été ratifiée, plusieurs pays avaient 
sollicité pour eux l’espace maintenant eu dispo­
nibilité. La direction de l’exposition n’a ce­
pendant pas encore décidé à quelle puissance 
elle donnera la préférence On croit générale­
ment que ie Japon, la Grande-Bretagne, l’Al­
lemagne et le Brésil se partageront les empla­
cements qui se divisent comme suit : Palais
des industries variés, 24,000 pieds carrés ; pa­
lais de l'instruction publique, 3,000 pieds car­
rés ; palais des beaux-arts, 1.000 pieds carrés; 
mines et métallurgie, 2,000 pieds carrés ; dé­
partement de l’agriculture, 3,000 pieds carrés ; 
forêts et pêcheries, 1,950 pieds carrés; palais 
des transports, 10,000 pieds carrés.

Le pavillon de Russie deva t être érigé ru 
coût de 6100,000 votés par le gouvernement. 
ljï plus grande partie des objets que ce gou­
vernement devait exposer avaient été collec­
tionnés à Saint-Pétersbourg, et devaient être 
evpédiés incessamment lorsque la guerre avec 
le Japon s’est déclarée de la manière soudaine 
que l’on sait.

L’attitude du Japon est, sous les circonstan 
ces, des plus intéressantes. Au môme moment 
où la Russie cesse toute participation à l’expo 
sition de Saint-Louis, le gouvernement du Mi 
kado s’efforce d’augmenter la sienne en sollici­
tant plus d’espace, à cette même exposition.

M. William Nutchison, commissaire cana­
dien d’exposition, accompagné de son sscrétai 
re, M. Williams A. Burns ; M. Fenuings Tay­
lor, architecte du pavillon canadien et M. Ha­
milton, du département de l’agriculture à Ot­
tawa, étaient de passage ici la semaine derniè­
re. les arrangements pour le splendide étala­
ge que le Canada so propose de faire ici sont 
complétés, et, je suis heureux de le constater, 
augurent admirablement; le Canada fera bon­
ne figure à l’exposition universelle de Saint- 
Louis ot ne le cédera eu rien à aucun autre 
pays.

Comme les journaux l’ont annoncé, il y a eu 
pendant les trois dernières semaines deux im­
portantes réunions des membres de 1’., Ameri­
can Association of General Passenger and Tic­
ket Agents ,i. La première de ces réunions a 
été tenue à Saint-Louis et 1 autre à New-York. 
Cette importante association des moyens de 
transport est composée de personnes douées 
d’une intelligence supérieure et à vues larges ; 
ces officiers des grandes compagnies do chemins 
de fer des Etats Unis eut du Canada ont l’ha­
bitude des grands problèmes et de leur solu­
tion. J’ai eu l'avantage de les interviewer 
personnellement. Tous s’accordent à dire que 
l’exposition de Saint-Lous sera la plus grande 
et la plus majestueuse qui ait encore eu lieu. 
Les compagnies canadiennes de transport vont 
accorder des taux de passage excessivement 
réduit-, et à la portée de toutes les liourses. 
lies Canadiens français et les Franco-améri­
cains ne devront pas perdre cette occasion, qui, 
tout en leur procurant l'avantage de visiter 
l’exposition, leur fournira aussi, grâce aux pri­
vilèges d'arrêt, l’occasion de visitea les grandes 
villes américaines et canadiennes échelonnées

Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 1 ti pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, J nies Claretie, J u 
les Lemaître, la Baronne Staffe et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un au, 62.­
50, six mois, 61-30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

L’ECHO DE PARIS, journal quotidien

Fublic nus arricles signes dos maîtres tie la littéra­
ture française et deux romans inédits par jour.

Principaux collaborateurs : .Iules Lemaître. Kd. 
Lüpellelier, Paul et Victor Marguerite, .1.-11, Itosny, 
Henry Houssaye, de l’Academie française, (.hurles 
Foley et autres. Abonnement : Six mois, $i.UU . un 
an. $7 OU. —‘2 rue Taitboul. Paris (France).

L’Economiste Français
R E V UE 11E BDO M A D AIR E

Rédacteur en chef : M. Paul i x-roy-Beau lieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une sério d’articles 
et do nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière.

Prix §8.80 par iinnéo. ;
------RlW"Uix.;.Clûi LLii'KÛro/'i;, ù. l’iii-is i I’--

DU CANADA
CAPITAL VERSE $6,000.000

(Six millions de piastres)
FONDS <le RESERVE $2,900.000

Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal, Montreal
Bureau de Direction

H. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. à A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vice-président
(de Ilogdson Summer A Co.) 

BRICE-J. ALLAN,
(de H. A A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes A Co.)

Hon. Robt. MACKAY,
(de Mackay Bros.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. HOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(do Jas. McCready A Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(de H A A. Allan) 

Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
77/ON. F YBIIK . . Gérant général.
K. F. HEBDEN, Surint. des succursales. 

LA BANQUE DES MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Auginemio l’intérêt deux fois par année. 
Transige les affaires de banque en généial.

R.-H. ARKELL.
Gérant.

À VFMnDP Un des plus beaux 
- - t sites ,j0 St. Jérôme
sur la Rivière du Nord, éloigné du bruit et, 
cependant, près du marché. Terre à jardinage, 
bon bois, importante sucrerie. S’adresser au 
bureau de L’Avenir du Nord.

Le Petit Livre d’or 
du Cultivateur

©t du Colon
Traitant les maladies du Cheval, de ia Vache, 
du Mouton, du Porc, des Volailles et du Chien 

Prix, 50 cts.
Nous n’acceptons pas d'estampilles.

La Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, à 
Sainte-Adèle, Co. Terrebonne.

LE MOIS Kevue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coppée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. Débitan te, 8. J.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue Frauçois 1er, Paris, France.

JOS. LECLAIR
carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

a CTRF.FOIS pour nettoyer un p< Ce il fallait 
J» de la mine sèche nvcc sa poussière et « t 
»...let6. Anj nml'hui nv c la mine sultann, 
prci.exun lir^e rcc et frottez avec un t- m .K- 
h.inc, vot:® mirez un lustre arsénié muguiuque 
et von* ne vt tu* mirez pn* le* mit nu.
Demnn* rz noue prospectus ** Une manière et 
uue MU.re,’1

SULTANA n.WTO CO. .’>n‘réa*.

SPORT Fusil» et Carabin** de tous prix, cailouchrs et 
accessoires de toutes descriptions pour chasseurs

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
591 ta 593 rue St-Laurcnt, - - MONTREAL.

Toute» te* fourniture* pour plombier, de première 
qualité et aux meilleurs prix, £raud choix de

Baignoires, Lavohos, toutes taille» de
tuyaux et tout articles pour plomhcr'c.

Dombhtloz nos prix*

ThcEDW. CAVANAGH CO.. Ltd., 2547. rue Notre-Dame, • MONTREAL.
Btombms

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations. -

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émisos sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

Le Monde Moderne
REVUE ILLUSTRÉE paraissant le* 1er de 

chaque mois. Elle publie, par an, 2 volumes de 
2,000 pages, et.1,500 gravures et des morceaux 

V»a\V\it* en pîus,>*n suppleine:rts 
détachés, 0 grands roman* nouveaxuv par an. 
Prix d’abonnement pour le Canada $4.40 par 
année. S’adresser, 5, rue Réaumur, à Paris 
( France km au bureau de VA venir du Nord.

Mouette & Vezina
Nlapufact-ujriers . Eptreprepeufs 

Gopstructeu ps

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
Grand assortiment de Meubles de toutes les 

qualités et de tous les prix.
Toutes commandes envoyées au magasin ou 

à la manufacture seront exécutées immédiate­
ment à des prix très bas

Magagin : Coin des rues Saint-Georges et 
Sainte-Julie.

HOTEL JOLEIN
LOUIS JOLEIN, Pkop.

Cul hôtel, situé sur la mu Saint»»-Virginie, près du 
couvent, vient de subir de grandes umeiorulions. 
REPAS UE 1 hk CLASSE, — CHAMBRES BIEN 

AMENAGEES — BOISSONS DE 1er CHOIX- 
Vaste cour et écuries confortables.
Prix modères.

j FAPETNT

J.-B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,

___ Ferronnerie-
Poêles, Chaudrons, 

“ Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage. 

tiF- Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT-J EROMÉ

ENGRAIS
Kou«n*flh« de U itinuîèo n r~~% /-> 

pour lYoffnUa d« / L/ fT O O 
KJ on n>«t mrillfar a FWte«-rn . nouftferrma

pour mirntiwer *- ûr» prix «t..faisant*.
SlfHUD FRERES A CIE, 91 Ft-Fr«^»i»-XjTifT, IttimL

EAU MINERALE PURGATIVE

“ AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants, Vieillards, Adultest 
Femmes enceintes•

Purge «ans donner de coliques ; n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 À 
10 purgations. PRIX. 23 cts.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacien 
Saint Jérôme

Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-J EROME, P. Q.
Argent h prêter h 5 et 6 p. c. sur polices d’as­

surance tie vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et tie créances de toutes sortes. Prêta 
aux cor|Kirations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
La Ottawa Fire Ins. Co ; ta.

Canada Feu; la Loiulon Fire Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? A saurez-voué à l’une de ces 
compagnies par IVntremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 à 20 p. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

La Librairie St. J érome
Edifice Parent, près du Marché 

SAINT-JEROME, P. Q.
Sans contredit la meilleure librairie de Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans cettiî branche de commerce :

Livres d.écoles, Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à jouer en gros et en 
détail. Rideaux (blinds) d»* 25 cts à $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements, Papier vert et autre à double cou­
leur, 'Taplssef-Je à bon marché pour faire 
place aux achats d’automne.

Grands et petits miroirs A prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
K. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

SainLJérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
com mis-voyageurs.
All improvements for travellers.

GROS ET DETAIL
Whiskey Gooderltam et Worth. Brandy Hennessey, Martel, Jockey Ciub. Cat te d’or, Carte 

d’argent, Goulet frères, Roger, etc. Spécialité: Charles Lagarde, Guimond et fils.
Gin de Kuyper, Melchers croix rouge et croix d’honneur. Clarets Barton 

é: Guesttea, Mérioc, St. Julien, Port Sherry, Vins canadiens, etc.
Hit uni St. Georges, St. James et autres marques.

Le plus complet assortiment
de Liqueurs de toutes sortes. 

Epiceries aux prix de Montréal.
Agence de l’Atneriean Tobacco Co., des cigarettes Sweet Caporal, Derby-, Dardanelles, etc 

des allumettes Eddy, de la maison Gilletts, de la Royal Yeast Cake.
Cafés, Thés, Epices, etc.

E?' Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

Demandez nos prix.

SIMARD
Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SAINT-JEROM E, P. Q.

S. G. LAV/OLETT
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
__  Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron

des, Cotf’res-i’orts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lmnpes électriques de 1ère qualité à Sâ cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

B7=fcU
flagasin de Meubles

On peut se procurer des Meubles 
de tous les genres au magasin de

.«fc. «J. B. Brazeau
Ameublements de Chambres, de Salons, 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .
M. Brazeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B muziiifi;,
49 et 51, rue Labelle, Saint-Jérôme, P. t). 

LE JOURNAL,

Jos. <2o|-t>eil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

Journal q not id vin
La rédaction li liera in.? du Joiknal est la plus bril­

lante des journaux de Paris. Supplément hebdoiim-1 
daire gratuit pour les abonnés: Lk journal pour 
tous. Abonnement: Six mois, $4.00; un an, $7.00. 

100. rue «Je Richelieu, Paris (France).

Dupont & Leduc
Ingénieur» Civils 

A. rpenteurs
Arpentage, installation de machines hydr&u- I 

liques et électriques. Expertise pour rivières et j 
cours d’eau. Spécialité : Egoûts et aqueducs. 

Bureau: 35, rue Saint Jacques, Montréal '

PEU : ROYAL,
QUEEN, 

WESTERN, 
NORTHERN, 

CA L E D O N I A N, 
>1 A N C H E S T E R, 

P H CE N I X OF LONDON,
C O M M E R C I AI____ U N I O N,

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union. Phœnix of Hartford 
British America —— Allas 

VIE: The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

I ' ' Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.
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BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois de chauffage et Bois 

de service, Chaux, Briques,.Cltariion, Attelages doubles et simples, Chevaux etc 
Aussi : Meubles, Ciment. Plâtre, Tuyaux en fer et en grès. Tôle, Papier. Vitres. Poudre, 

Dynamite, Voitures, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf.
Seul représentant, dans le comté do I errebonno pour les poêles de la maison Moffet.

Coin des rues Saint-G
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